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Régions Magazine est en vente 
dans les réseaux Relay, Maison 
de la Presse et MAG Presse,
les librairies et les tabacs-
presse dans la France entière. 
Et retrouvez-le dans les Salons 
Grands Voyageurs de la SNCF !

Rendez-vous
en villeS !
Entre le dernier numéro de Régions Magazine et celui que vous tenez 
entre les mains, le monde a changé. Et chacun de nous aussi, sans doute.

Un ennemi d’autant plus redoutable qu’invisible a fait vaciller notre 
système de santé, mis à mal notre organisation économique, donné 
une grande claque à nos libertés publiques. Il nous a forcés à assimi-
ler ces nouveaux éléments de langage, parfois abscons, que sont les 
« gestes barrière », l’« attestation de déplacement », la « distanciation 
sociale », la « plage dynamique », les « vacances apprenantes ». Il nous 
a obligés à découvrir ou à renforcer le télétravail, à ne plus s’embrasser 
ni se serrer la main, à porter un masque.

Mais le pays a tenu. Grâce au dévouement sans limites du personnel 
sanitaire, à la puissance de l’État régalien, à la réactivité de nos col-
lectivités. Même s’il faudra élucider très vite ce mystère : pourquoi un 
matin nous avions assez de masques et pourquoi le lendemain nous 
n’en avions plus un seul ; pourquoi le lundi ils ne servaient à rien, et 
pourquoi le jeudi ils étaient devenus indispensables, et obligatoires le 
samedi. Notre démocratie saura, espérons-le, faire toute la lumière sur 
les manquements de nos gouvernants, leurs insuffi sances et, parfois, 
leurs mensonges.

Dès le premier jour, nos Régions ont été en première ligne, comblant 
comme elles le pouvaient « les trous dans la raquette », distribuant 
des millions de masques à ceux qui en avaient le plus besoin et qui en 
étaient privés, attribuant des aides d’urgence aux petites entreprises 
saignées à blanc par le confi nement, établissant les fondements d’une 
relance économique où elles vont être, forcément, à la manœuvre. Les 
patrons des exécutifs ont payé de leur personne, à la fois stratèges 
et hommes et femmes de terrain. Et le grand public a, par exemple, 
découvert un Jean Rottner au cœur du maelström, en sa double qualité 
de président de ce Grand Est si durement frappé par l’épidémie, et de 
médecin urgentiste à l’hôpital de Mulhouse. Sans qu’à aucun moment 
il ne se départisse de sa lucidité ni de son extrême dignité.

Ce « feuilleton » des « Régions face au coronavirus », nos lecteurs ont pu 
le suivre, jour après jour, grâce à notre site internet regionsagazine.com, 
sur lequel plus de 150 articles ont été publiés au cœur de la crise. Nous 
revenons sur ses principaux épisodes dans ce numéro d’un genre un peu 
particulier.

Un numéro où nous vous invitons aussi à un Tour de France exceptionnel, 
à travers nos villes qui ont su se réorganiser pour vous accueillir après 
des mois sans un touriste. Redécouvrez avec nous à quel point notre 
pays est merveilleux, à quel point ses villes sont belles, à quel point il 
est urgent de venir les visiter cet été. Ce n’est pas tous les jours qu’on 
peut joindre l’utile à l’agréable, conjuguer le plaisir de la découverte 
et l’accomplissement d’un geste citoyen. Alors, rendez-vous en villes ! //

 Philippe Martin
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Apostolos Tsitsikostas

Nous avons pris un
rouleur compresseur

viral en pleine fi gure

Jean-Baptiste
Lemoyne

«Cet été il 
faut rester
en France ! »

Christelle Morançais
Présidente

de la Région
Pays de la Loire

(lire son interview
dans notre 

supplément
Pays de la Loire)

Jean Rottner
Président de

la Région Grand 
Est, et chef des 

urgences à l’hôpital 
de Mulhouse,

qui raconte le début
de la pandémie 

dans sa région 
 (lire son interview

en p. 25)

Secrétaire d’État
auprès du ministre
des Affaires 
étrangères,
en charge
du Tourisme.
(lire son interview
en p.32)

On aurait pu 
déconfiner
notre région

plus vite

« Les régions et les villes, 
c’est l’échelon pertinent !  »

Président du Comité européen
des Régions, à propos du plan

de relance économique adopté
par la Commission européenne.

(lire son interview en p.80).

 (lire son interview
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Île-de-France
Soudain, le vide
17 mars, début du confi nement. Soudain, c’est comme si les Français 
avaient disparu. À Paris, le quartier de La Défense, d’habitude
la plus grande ruche tertiaire d’Europe, est désespérément vide.
Sur place, notre photographe ne croise que quelques militaires en 
patrouille, pas encore masqués. Une ambiance de fi lm de science-
fi ction, et pourtant, on a beau se pincer, c’est la réalité.
La France vient de basculer dans la pandémie. (Lire également notre 
récit « Les Régions face au Covid-19 », dans les pages suivantes) //
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Pays de la Loire
Ensuite, la solidarité
Débordés par l’affl ux des malades atteints du Covid-19,
les services de réanimation des hôpitaux du Grand Est appellent
au secours. La solidarité interrégionale s’organise. Le 31 mars,
un premier TGV médicalisé transporte une vingtaine de patients 
jusque dans la Région Pays de la Loire, d’abord à Angers, puis
à Nantes. La polémique ne viendra qu’après : pourquoi ne pas avoir 
utilisé davantage les cliniques privées qui se tenaient prêtes ? 
Pourquoi n’avait-on pas suffi samment de respirateurs sur place ? 
Pour le moment, il s’agit de sauver des vies. (Lire également notre 
supplément entièrement consacré aux Pays de la Loire). //
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LES IMAGES DES RÉGIONS

Grand Est
Maintenant, la vie
Strasbourg a été une des villes les plus touchées par l’épidémie.
Ce n’est surtout pas une raison, bien au contraire, pour ne pas
vous y rendre cet été : il faut au contraire redécouvrir les merveilleux 
paysages de la capitale alsacienne, comme ici le lycée des 
Pontonniers au bord de l’Ill, à deux pas de la cathédrale.
Cet été, restez en France, et rendez-vous en ville ! (Lire notre dossier 
consacré au tourisme de ville dans les pages suivantes). //
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Tout au long de l’épidémie et 
de la période de confi nement, 
les présidents de Région, 

souvent en première ligne, ont 
présenté un front uni, formant un 
véritable “pack” comme aime à 
le dire le président de Régions de 
France Renaud Muselier, et évitant 
dans la mesure du possible toute 
polémique avec le gouvernement. 
Mais la question du calendrier 

électoral risque de créer une brèche 
dans ce bloc soudé.
À l’origine, la rencontre du lundi 
15 juin entre le président de la 
République Emmanuel Macron, et 
Renaud Muselier, accompagné du 
président délégué de Régions de 
France François Bonneau. Une ren-
contre qui semble s’être déroulée 
dans le meilleur esprit : « un calen-
drier rapide, une méthode claire, 

une relance efficace  », énonce 
Renaud Muselier à sa sortie de 
l’Elysée, faisant état d’un « échange 
direct et respectueux : une méthode 
de travail a été envisagée pour 
la relance, les fonds européens, 
les contrats de plan État-Régions, 
une grande initiative autour des 
libertés locales et le traitement des 
budgets des Régions 2020 et 2021.
Rendez-vous a été pris pour enga-
ger une séquence de discussion 
entre l’Élysée et les Régions afi n 
qu’à la mi-juillet, les grands axes 
d’un contrat de plan entièrement 
renouvelé puissent être arrêtés 
pour engager la relance et la 
reconstruction de la France. »
Mais très vite, une polémique inat-
tendue va naître. Lorsque Renaud 
Muselier rend compte de cette ren-
contre en vidéoconférence auprès 
de ses collègues présidents de 

Région, comme il en a pris l’habi-
tude depuis le début du confi ne-
ment, la question du calendrier 
électoral est évoquée. Selon le 
quotidien Le Figaro, relayé par 
plusieurs journaux régionaux, le 
président de la République aurait 
en effet proposé un marché au 
patron de Régions de France. En 
gros, le gouvernement aidera fi nan-
cièrement les Régions à faire face à 
leurs obligations liées à la relance 
économique, si celles-ci acceptent 
de décaler les élections régionales 
toujours prévues en mars 2021 !
Une forme de «  chantage  » que 
Renaud Muselier conteste formel-
lement : la question du report des 
régionales n’aurait été évoquée 
qu’« au regard de la mise en œuvre 
du plan de relance à l’automne ». 
Mais le mal est fait : plusieurs pré-
sidents de Région réagissent au 
quart de tour.
Pour Valérie Pécresse (Île-de-France), 
« reporter les élections n’est pas un 
choix de convenance personnelle ». 
Pour Xavier Bertrand (Hauts-de-
France), il s’agit d’un « chantage », 
lié à la « raclée que La République 
en Marche a prise et va prendre 
aux municipales. Aux élections 
régionales, ce sera exactement la 

même chose et le président de la 
République ne veut pas qu’à un 
an de la présidentielle, il y ait une 
autre raclée pour la République en 
Marche ».

CHANTAGE OU LOGIQUE 
D’INTÉRÊT GÉNÉRAL ?
Même Christelle Morançais, la très 
mesurée présidente des Pays de la 
Loire, y ajoute son grain de sel : « Un 
report qui arrangerait le président 
de la République au profi t des pré-
sidents de Région, ce marchandage 
est indigne de la période que nous 
vivons et totalement en contradic-
tion avec la façon dont nous avons 
su gérer la crise en lien étroit avec 
l’État. Il y a un calendrier électoral, 
il faut s’y tenir, point ».
D’autres présidents de Région sont 
plus nuancés. Si Loïg Chesnais-Girard, 
président du conseil régional de 
Bretagne, commence par affi rmer : 
« Le débat sur la date des élections 
ne m’intéresse pas  », c’est pour 
enchaîner aussitôt qu’un report ne 
le dérangerait pas… sous certaines 
conditions : « Nous sortons d’un confi -
nement, d’une épidémie et nous 
allons devoir nous battre pour sauver 
des emplois et, en même temps, 
mener des transitions majeures.

Si on nous donne du temps et que ce 
temps permet d’avancer sur une forte 
autonomie régionale, sur la gestion 
des fonds européens au service des 
territoires et des transitions, sur un 
vrai droit à la différence pour faire 
autrement, comme nous l’avons fait 
pendant la crise mais avec autre 
chose que des bouts de fi celles, alors, 
oui, je suis prêt à travailler. Mais je ne 
suis pas prêt à débattre pour rien, 
pendant des mois. »
Même son de cloche, ou presque, 
chez son voisin normand Hervé 
Morin, qui laisse la porte entrou-
verte à un éventuel report, mais lui 
aussi pose ses conditions. Pour le 
président de la Normandie, plusieurs 
dossiers sont sur la table et doivent 
entrer dans un projet pour « une 
vraie décentralisation ». Entre autres, 
c’est à la Région que devrait échoir, à 
ses yeux, la gestion des demandeurs 
d’emploi. Sans remettre en cause le 
rôle de Pôle emploi, Hervé Morin pro-
pose que « ce service public agisse 
davantage selon les orientations des 
Régions, qui détiennent les leviers 
en matière d’économie. »
Pour sa part, Renaud Muselier a 
publié une tribune dans le quotidien 
Libération, sous le titre « Ne reje-
tons pas d’emblée un report des 

Ce calendrier
qui fait polémique
La possibilité d’un report des élections régionales 
a provoqué quelques remous dans le front uni des 
présidents de Régions.

Vidéoconférence entre l'ancien Premier ministre
Édouard Philippe et les présidents de Région.

UN PREMIER INCIDENT a éclaté le 
29 mai entre les présidents de Région 
et le gouvernement. Les présidentes 
et présidents de Région sont en 
visioconférence (notre photo, à droite 
Renaud Muselier) avec Bruno Le 
Maire pour discuter de la coordination 
de leurs actions sur le plan de relance 
économique. Puis le ministre de l’Économie 
quitte la réunion pour se rendre chez 
le président de la République, et les 
Régions poursuivent ces échanges avec la 
secrétaire d’État Agnès Pannier-Runacher, 
au moment où tombent les annonces 
du gouvernement concernant le plan 
d’aide d’urgence aux collectivités locales. 
Problème : ce plan exclut totalement
les Régions des mesures adoptées… Pour 
Régions de France, « cette annonce est une 
réponse en forme de provocation ». Les 
Régions ont donc immédiatement décidé 
de quitter la réunion « avec le sentiment 
de l’humiliation et du temps perdu »…
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Supplément Hauts-de-France
Un droit de réponse du Rassemblement national

Suite à la publication de notre supplément consacré à 
la Région Hauts-de-France (Régions Magazine n°153, 
mars 2020), nous avons reçu du M. Philippe Eymery, 
président du groupe « Rassemblement National et 
apparentés » au conseil régional des Hauts-de-France, 
un droit de réponse que nous publions dans les condi-
tions exigées par la loi.

« Suite aux propos tenus par le Président du Conseil 
régional Hauts de France, le groupe Rassemblement 
National tient à rappeler avoir émis plus de 500 pro-
positions présentées par amendements depuis le 
début de la mandature. 
En matière économique nous demandons par exemple : 

-  Le choix des avances remboursables au lieu des 
subventions qui perturbent la concurrence entre 
les entreprises, 

-  La réduction du seuil d'intervention pour les aides 
à l'investissement dans les PME de 200.000 euros à 
75.000 euros.

En culture, nous exigeons la neutralité politique
des opérateurs culturels fi nancés par l'argent public. 
En matière de santé, nous proposons l’accroissement 
du budget et la mise en œuvre de véritables plans de 
prévention (diabète, cancer, drogue). »

régionales ». Il y a écrit notam-
ment : « Nous avons fi xé un agenda 
qui doit déboucher sur un accord 
politique au mois de juillet, écrit-il. 
Dans ce cadre nous avons échangé 
sur le calendrier électoral afi n qu’il 
ne percute pas la relance. S’il faut 
soigneusement peser le pour et 
le contre d’une telle idée, il ne me 
semble pas qu’elle doive être d’em-
blée rejetée. Elle peut s’inscrire dans 
une logique d’intérêt général pour 

notre pays. La situation est grave, 
nul ne peut l’ignorer, et nous devons 
agir avec la conscience de l’urgence 
et une très grande détermination. »
Au-delà des polémiques, le débat 
est donc ouvert. Faut-il maintenir le 
calendrier tel qu’il était prévu, avec 
des élections en mars 2021, simulta-
nément au scrutin départemental ? 
Ou les décaler pour permettre aux 
Régions de faire face à la relance 
économique, où elles auront un 

rôle de premier plan à jouer, sans 
être polluées par le climat d’une 
campagne électorale ? À l’heure où 
nous mettons sous presse, les jeux 
ne sont pas faits. Et le fait que plu-
sieurs présidents de Région (Valérie 
Pécresse, Xavier Bertrand, Laurent 
Wauquiez, ou d’autres) soient autant 
de candidats potentiels à l’élection 
présidentielle, ne simplifi e évidem-
ment pas les choses. //

 Philippe Martin

Régions de France : un congrès à Paris
À l’origine, le congrès annuel de Régions
de France devait se tenir fi n septembre
à Montpellier. Epidémie oblige,
il a d’abord été question de l’annuel,
puis de le regrouper en novembre
avec une manifestation du mouvement 
#Territoiresunis (avec les départements
et les villes).
Finalement Régions de France tiendra
bien son propre congrès, il aura lieu sur
une seule journée, le lundi 19 octobre
à Paris, au Palais des Congrès, dans 
une version plus « ramassée » qu’à 
l’accoutumée. Mais on ne sait pas encore 
(lire par ailleurs) si ce sera le dernier 
avant les élections régionales... ou pas. //

Exceptionnellement, le congrès de Régions de France ne se tiendra 
pas cette année en province, mais au Palais des Congrès à Paris… 
capitale de l’Île-de-France.
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Après chaque élection, les diri-
geants politiques en tirent 
des leçons « stratégiques » 

pour les scrutins à venir. Et, à chaque 
fois, ils se trompent ! Pour une raison 
simple : le citoyen ne vote pas de la 
même façon aux différents niveaux 
d'élection.
La République en Marche avait vu 
dans les Européennes un signe annon-
ciateur de ses prochaines « victoires », 
et cela l'a encouragée à jouer une 
stratégie autonome aux Municipales, 
qui s'est révélée catastrophique. Or 
les Européennes, notre seul scrutin à 
la proportionnelle n'ont, depuis leur 
création en 1979, jamais été prédic-
tives des scrutins suivants. 
Même chose pour les Municipales. 
On a beaucoup glosé sur le niveau 
record de l'abstention du 28 Juin, 
en y voyant le signe d'une profonde 
désaffection pour la politique. On 
l'a d'autant plus souligné que les 
Municipales ont souvent été pré-
sentées comme « les élections pré-
férées des Français » – oubliant au 
passage que les Municipales 2014 
avaient tout de même enregistré 
36,5% d'abstentions au premier tour, 
et 38 % au second... 
L'auteur de ces lignes a suffi samment 
écrit sur le décalage béant entre les 
préoccupations citoyennes et la vie 
politique, pour négliger ce facteur de 
désamour politique. Mais enfi n, nos 
compatriotes l'ont dit aux sondeurs, 
la cause essentielle de la montée 
de l'abstention cette fois-ci a été la 
situation sanitaire, et la déconnexion 
des trois mois d'un tour à l'autre.
Bon, chacun veut voir dans les résul-
tats des Municipales ce qui va dans 
son sens. Les Verts se pensent déjà 
à l'Elysée. Des présidents de Régions 
s'imaginent privés de leur fauteuil 
par le prochain tsunami vert. Le PS et 
LR se sentent renaître. Les uns et les 

autres se persuadent que Macron est 
« cuit ». Comme en 1947, les Gaullistes 
avaient vu dans leur raz-de-marée 
municipal l'assurance d'un prochain 
retour au pouvoir du Général. Comme 
en 1977 ou en 2001, les dirigeants de 
la gauche s'étaient persuadés de leur 
inexorable victoire à la présidentielle 
suivante… 

Les pronostics d'aujourd'hui seront 
peut-être, qui sait, vérifi és (pour les 
Régionales, si elles ont lieu en 2021, ou 
pour la Présidentielle de 2022). Mais 
il est téméraire, et le plus souvent 
inexact, de tabler sur des résultats 
à un certain niveau d'élection pour 
en inférer ceux des suivantes.
Bien sûr, il est tout aussi erroné de 
prétendre, comme l'a avancé le chef 
de l'État – après plusieurs de ses 
devanciers - que les élections muni-
cipales ne seraient qu'une addition 
de scrutins locaux, sans signifi cation 
politique nationale. 
Les Municipales sont évidemment des 
élections politiques, où les étiquettes 
pèsent au moins autant que les per-
sonnalités. Surtout dans les villes. 
Et n'oublions pas que les Français 
vivent surtout dans des villes…
Il est clair qu'on doit voir des 
leçons politiques dans ces résul-
tats. La vague verte a bien déferlé. 

Le mélange des suffrages entre les 
formations de gauche et les écolo-
gistes s'est bien opéré. Le centre-
droit municipal (notamment LR) et le 
socialisme municipal ont fait mieux 
que résister. La REM a fait la preuve 
qu'elle n'existait pas, comme parti. 
À chaque acteur politique d'en tenir 
désormais compte. Même si, lors 
d'une Présidentielle, les cartes sont 
chaque fois rebattues : on ne juge 
plus alors, seulement un bilan, mais 
les avantages et inconvénients com-
paratifs de chaque candidat. Ce 
qui explique qu'aujourd'hui, dans 
les sondages d'intentions de vote, 
Macron gagne, alors que ses amis 
reçoivent une claque magistrale 
dans le pays ! Les Régionales, aussi, 
connaîtront une autre structuration 
du comportement électoral.
Plutôt que de jouer aux vains pro-
nostics, on pourrait peut-être méditer 
deux éléments de ce dernier scrutin, 
qui pourraient rester d'actualité.
D'abord, la soif réaffirmée d'un 
renouveau politique (que cer-
tains affublent du vilain mot de 
«  dégagisme  »). Après la vague 

législative macronienne, la vague 
verte traduit la montée des préoccu-
pations écologistes dans la popula-
tion. Les Régions ont ainsi un grand 
intérêt à se lancer encore plus tota-
lement dans une profonde transition 
écologique, elle marque aussi le sou-
hait de confi er des responsabilités à 
de nouveaux décideurs politiques, 
en raison, non de leur personnalité 
- puisque ces nouveaux-venus sont 
souvent peu connus - mais de leur 
engagement. 
À Lyon, Bordeaux, Besançon, 
Strasbourg, Lyon, Poitiers, Tours, 
Annecy, les électeurs ont considéré 
les écologistes comme suffi samment 
motivés pour leur confi er les clés de 
la ville. C'est une donnée à prendre 
en compte. Les partis « tradition-
nels » ont eux-mêmes parfois su 
localement se donner des visages 
nouveaux. Mais l'effort est sans doute 
à poursuivre au niveau national, 
et régional. Il ne s'agit pas seule-
ment de trouver des personnalités 

nouvelles, mais bien d'affi rmer des 
« engagements » sur le fond, qui 
répondent aux nécessités de l'heure, 
et n'apparaissent pas comme un 
simple recyclage de projets passés.
Et puis, la déroute du parti de la 
majorité doit faire réfl échir. Dans 
la plupart des villes où elle avait 
eu l’audace d’avoir des candidats 
autonomes, La REM a été balayée ; 
dans les autres, elle a choisi l’alliance 
de premier tour au centre-gauche 

dans un tiers des cas, au centre-
droit dans deux-tiers. Et au second 
tour, presque partout avec la droite, 
face au « danger écologiste »… au 
moment même où était annoncé 
le « tournant écologiste » du quin-
quennat ! Et elle a perdu ! D'une 
manière générale, elle a ainsi mon-
tré son incapacité à construire un 
projet politique cohérent, pour les 
habitants.
On y a insisté, les Municipales ne 
structurent jamais les élections 
nationales, ou régionales, qui suivent. 
Mais il y a souvent, dans les élections, 
la recherche par l'électeur d'une 
logique, d'une orientation d'ave-
nir cohérente, oserait-on dire d'une 
morale ? Peut-être conviendra-il de 
s'en souvenir… //

Roland Cayrol est Directeur de 
Recherche associé à la Fondation 
Nationale des Sciences Politiques, et 
collaborateur de Régions Magazine.

La cause essentielle 
de la montée
de l'abstention 
cette fois-ci a été la 
situation sanitaire,
et la déconnexion 
des trois mois
d'un tour à l'autre.

La déroute du parti
de la majorité 
doit faire réfléchir, 
elle a montré 
son incapacité à 
construire un projet 
politique cohérent, 
pour les habitants.

Les leçons des municipales
Abstentionnisme record, vague verte, déroute du parti présidentiel :
au-delà des constats, quelle analyse peut-on faire de ce scrutin municipal hors 
normes ? Quelles conséquences pour les régions ? L’analyse de Roland Cayrol.
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Un ancien conseiller régional 
accédant au poste de 
Premier ministre, ce n’est 

pas si fréquent : le dernier en date 
était Manuel Valls, qui fut pendant 
seize ans conseiller régional d’Île-
de-France, y occupant même les 
fonctions de premier vice-président.
Jean Castex, lui, n’a siégé que cinq ans 
au conseil régional de Languedoc-
Roussillon (aujourd’hui Occitanie 
après la fusion avec Midi-Pyrénées), 
de 2010 à 2015, mais au titre de 
conseiller régional d’opposition. Sa 
liste, emmenée par l’ancien maire 

UMP de Béziers Raymond Couderc, 
avait en effet été battue avec 15 % 
d’écart par celle de Georges Frêche. 
Dans son propre département des 
Pyrénées-Orientales, où il était tête 
de liste pour l’UMP, Jean Castex avait 

mieux résisté, devancé de 7,5 % par 
la liste de Christian Bourquin.
Au moins le nouvel occupant de 
Matignon connaît-il de l’intérieur 
le fonctionnement d’une institution 
régionale, même si les Régions ont 
beaucoup évolué depuis cette 
époque (fusion des grande Régions, 
loi Notre, etc.). Maire de la petite 
commune de Prades (6.000 habi-
tants), conseiller départemental des 
Pyrénées-Orientales depuis 2015, 
président de la Communauté de 
communes « Conflent Canigo », Jean 
Castex connaît même chacune des 
couches du fameux « millefeuille ter-
ritorial ». Cela l’aidera-t-il à construire 
avec les collectivités le fameux nou-
vel « acte de décentralisation » dont 
on entend parler depuis des mois 
sans le voir arriver ? Il dispose de 
deux ans pour y parvenir. Mais entre 
la relance économique, la suite de la 
réforme des retraites et l’éventuelle 
retour de l’épidémie, il a tellement 
d’autre chantiers en face de lui… //

 Philippe Martin

Un ancien conseiller
régional à Matignon
Jean Castex a
siégé pendant
cinq ans à la Région 
Languedoc-Roussillon
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des centaines de milliers d’emplois 
menacés ou condamnés à terme.

LES « TROUS DANS LA RAQUETTE »
Très vite, l’État ne peut plus faire face, 
seul, à cette situation inattendue, et 
par certains côtés, mal préparée. Très 
vite, les collectivités prennent le relais, 
les communes, les départements, et 
les régions. Celles-ci, fortes de leur 
puissance et de leur réactivité, vont 
s’employer à boucher les « trous dans 
la raquette ». Trous sanitaires, quand 
il manque des millions de masques, 
y compris pour nos soignants et 
qu’elles parviennent, grâce à des 
circuits parallèles, à pallier l’incurie 
et l’imprévision de notre système de 
Santé hypercentralisé. Trous écono-
miques, quand il s’agit de venir en 
aide au petit entrepreneur, au petit 
restaurateur, à l’agriculteur passés 
à travers les mailles du filet d’une 
aide publique pourtant massive et, 
cette fois, bien venue.

Partout, des plans régionaux se font 
jour, construits pour la plupart avec 
le concours efficace de la Banque 
des territoires. Ils s’appellent Plan 
Renaissance, Plan Résilience, Plan 
Résistance ou Plan Rebond, mais 
leur objectif est le même : faire face 
à l’immédiat, et préparer la suite.
Car il est clair qu’il va falloir 

reconstruire toute une économie, 
pour ne pas dire tout un pays, et 
que les Régions sont et seront à la 
manœuvre. Elles l’ont déjà été, et 
c’est ce que nous racontons dans 
les pages suivantes, à travers ce 
« récit des événements » que nous 
aurions cru, et préféré, ne jamais 
avoir à écrire. // � Philippe Martin

La photo de gauche a été prise le 
lundi 9 mars 2020. Nous sommes rue 
de Suffren à Paris. La foule se presse 
pour entrer au Palais de l’Unesco, où 
les organisateurs du Salon VivaTech 
vont présenter l’édition 2020 du ren-
dez-vous mondial de la « Tech », et 
annoncer qu’ils le maintiennent aux 
dates prévues, du 11 au 13 juin. A l’en-
trée, il est obligatoire de se laver les 
mains au gel hydroalcoolique, ce qui 
explique l’attente et la longueur de la 
queue. Mais l’ambiance reste déten-
due, on ne voit ni 
masques, ni gestes 
barrières, et on ne 
parle pas de dis-
tanciation sociale. 
Une semaine après, 
le président de la 
République annon-
cera le confinement. 
Et le Salon sera fina-
lement repoussé au 17 juin 2021.
C’est, en ce qui nous concerne, la 
dernière photo du « monde d’avant ».
La photo de droite a été prise le lundi 
11 mai 2020, toujours à Paris, à la gare 
de Lyon. Premier jour du déconfine-
ment, premier jour pour nombre de 
salariés qui reprennent le TER ou le 
train de banlieue. Le décor n’est plus 
le même  : masques obligatoires, 
traçages au sol pour respecter les 
distances de sécurité, contrôles à 
l’arrivée des rames par des policiers 
masqués. Et l’ambiance, et la France, 
ont évidemment changé.
C’est, en ce qui nous concerne, la 
première photo du « monde d’après ».
Entretemps, et dans les semaines qui 
vont suivre pour certaines régions (et 
encore, à l’heure où nous écrivons ces 
lignes, pour la Guyane et Mayotte), 
notre pays a subi une double épreuve. 
Épreuve sanitaire d’abord, avec cette 
épidémie de Covid-19 qui a frappé 
de plein fouet tous nos territoires, 
à commencer par l’Île-de-France, 

la Bourgogne-Franche-Comté, les 
Hauts-de-France et bien sûr, le Grand 
Est. 165.000 cas, 30.000 décès (et 
510.000 dans le monde), des services 
de réanimation débordés, des soi-
gnants héroïques mais épuisés, des 

Ehpad transformés en cimetières, 
partout des drames humains.
Épreuve économique ensuite, avec 
ce confinement décidé par l’État, 
des entreprises à l’arrêt, des pans 
complets d’activité rayés de la carte, 

Les Régions face 
à l’épidémie de Covid-19

Au jour le jour, 
sur notre site internet 
Dès le début du mois de mars, nous avons choisi de raconter 
au jour le jour, non pas l’histoire de l’épidémie que l’on pouvait 
trouver partout ailleurs, mais la lutte des régions contre ce mal 
invisible. Plus de 150 articles ont été publiés sur notre site internet 
regionsmagazine.com, sur le compte twitter de notre revue, sur 
la page Facebook créée pour la circonstance. Avec à la clef une 
hausse de fréquentation spectaculaire, et qui ne s’est pas démentie 
depuis. Tous les articles, toutes les interviewes, toutes les vidéos 
sont encore aujourd’hui visibles sur notre site. //
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Le 9 mars, 
la queue pour 

entrer à la 
présentation 

du Salon 
VivaTech. Le 

dernier cliché 
du « monde 

d’avant ».

Le 11 mai, à la gare de Lyon, premier jour du déconfinement. Première photo du « monde d’après ».

LES RÉGIONS FACE AU COVID-19 LE FILM DES ÉVÉNEMENTS
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UNE IDÉE ORIGINALE : 
la Région Auvergne-
Rhône-Alpes décide 
que les robots 
de téléprésence 
lycéenne soient mis 
à disposition des 
EHPAD (Etablissement 
d’hébergement 
pour personnes 
âgées dépendantes) 
volontaires et 
notamment ceux 
insuffisamment 
équipés en outils de 

connexion à distance. 
Cela permet ainsi de 
maintenir du lien social 

entre les résidents et 
leurs familles. Cinq 
premiers robots de 

téléprésence sont ainsi 
livrés. Sont concernées 
les communes de 
Pollionnay, Anse, 
Villefranche-sur-
Saône et Beaujeu. 
Ils « permettent aux 
résidents de pouvoir 
échanger avec leurs 
proches, les droits de 
visites étant suspendus 
en cette période », 
explique le président 
de Région Laurent 
Wauquiez. Et on ne 
sait pas encore que le 
confinement va durer 
deux mois… //

C’EST L’UNE DES ANNONCES CHOC DE L’ALLOCATION 
d’Emmanuel Macron le 15 mars : le déploiement 
d’un « hôpital de campagne du service de santé 
des armées » en Alsace, territoire le plus touché 
par l’épidémie dans l’hexagone, avec plus de 
688 personnes détectées positives dans le seul 
département du Haut-Rhin, dont 30 décès (chiffres 
au lundi 16 mars). L’hôpital ouvrira ses portes le 
27 mars et accueillera une vingtaine de patients au 
plus fort de l’épidémie. // M
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C’EST UNE DES PREMIÈRES 
RÉGIONS à dégainer ses 
dispositifs après une réunion 
avec le gouvernement : la 
Région Nouvelle-Aquitaine crée 
plusieurs instruments financiers 
pour venir en aide aux PME 
frappées par l’épidémie, à 
travers un dispositif exceptionnel 
de 50 M€.
« Nous serons très attentifs à 
soutenir tous les acteurs qui 
passeraient entre les mailles 

de ces dispositifs, notamment 
dans les secteurs agricoles 
et agroalimentaires et plus 
largement celles déjà en 
difficultés avant la crise et 
qui ne sont plus dans la zone 
radar des banques », insiste le 
président Alain Rousset. Avant 
de conclure : « Mais nous devons 
dès maintenant nous projeter 
dans l’après crise du Coronavirus 
et préparer la reprise 
économique ». Prémonitoire. //

DANS UNE TRIBUNE RELAYÉE SUR LE SITE INTERNET 
DE RÉGIONS MAGAZINE, le président grec du Comité 
des Régions d’Europe demande à l’Union européenne 
un mécanisme pour soutenir davantage les régions 
et les villes face à l’épidémie. « L’UE doit aller plus 
loin et mettre en place un mécanisme européen 
d’urgence sanitaire visant à mieux soutenir les 
milliers de dirigeants régionaux et locaux qui luttent 
pour fournir des services de santé au niveau local », 
précise Apostolos Tzitzikostas. « Ce mécanisme 
devrait être financé par les ressources nationales et 
régionales existantes et par les Fonds structurels et 
d’investissement européens, qu’il convient de réorienter 
vers les besoins urgents, mais aussi par de nouvelles 
ressources, jusqu’à 10 milliards d’euros, dégagées à 
partir des marges du budget actuel de l’Union. »
Début avril, le président 
du CdR lancera un second 
appel, relayé par le 
président de Régions de 
France Renaud Muselier, 
pour saluer les efforts de la 
Commission européenne et 
réclamer davantage de 
souplesse de la part de 
l’UE, afin de permettre 
un meilleur accès des 
territoires aux fonds 
européens. //

C’EST SANS DOUTE LA MESURE LA PLUS 
SPECTACULAIRE parmi toutes celles que la Région 
Île-de-France met en place au début de l’épidémie 
pour soutenir l’action sanitaire et sociale liée au 
Covid-19 : la mise à disposition de l'État de 9.200 lits 
d'internat, appartenant à la Région et laissés vides 
par les lycéens. 
L'objectif est de renforcer les capacités hospitalières, 
qui risquent d'être débordées par un afflux 
de malades lors du pic de l'épidémie. Selon la 
présidente Valérie Pécresse, ces lits « pourront être 
utilisés pour accueillir et soigner des personnes sans-
abri, ou pour servir de maisons de convalescence ou 
de "maisons médicales" pour des personnes sorties 
de réanimation et de la phase aiguë ». //

15 mars  Grand Est  

Un hôpital de 
campagne à Mulhouse

18 mars  Nouvelle-Aquitaine 

Le premier prêt d’urgence

21 mars  Bruxelles

L’appel du président 
des Régions d’Europe

20 mars  Île-de-France

9.200 lits d’internat 
pour les convalescents

20 mars  Auvergne-Rhône-Alpes

Les robots lycéens dans les EHPAD
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HABITUÉS À VOIR PASSER DES BATEAUX DE 
CROISIÈRE tout au long de l’année, les Ajacciens se 
réveillent le dimanche 22 mars avec un tout autre 
type de navire en vue. Le Tonnerre, porte-hélicoptère 
amphibie de la Marine Nationale, parti de Toulon la 
veille, a jeté l’ancre dans le port d’Ajaccio.
À son bord, 200 marins, mais aussi des soignants 
civils et militaires et un véritable hôpital flottant 
mobilisés pour lutter contre le Covid-19. La Corse est 
en effet particulièrement touchée par l’épidémie 
au prorata de sa population, avec déjà 173 cas et 
sept morts. 13 lits, sur les 15 que compte le service de 
réanimation d’Ajaccio, étaient occupés avant cette 

évacuation sanitaire. 
Vers 14 h, le Tonnerre reprend la mer direction 
Marseille avec à son bord 12 patients corses atteints 
du Covid-19 (dont 6 en réanimation) qui seront 
répartis entre quatre hôpitaux marseillais. //

22 mars  Corse 

Les malades évacués 
sur Le Tonnerre

LES RÉGIONS FACE AU COVID-19 LE FILM DES ÉVÉNEMENTS
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27 mars  Hauts-de-France

Voitures gratuites 
pour personnel soignant

22 mars  Grand Est

Les premiers 
�patients transférés 
en Allemagne

23 mars  Outremer

Déplacements limités

28 mars  Occitanie

Ruée sur la plateforme 
d’alimentation

30 mars  Régions

Les Régions commandent 
60 millions de masques

24 mars  Normandie

Le premier plan 
de secours

SI LA SOLIDARITÉ EUROPÉENNE a mis du temps à 
se mettre en place, c’est comme souvent à partir 
des territoires qu’elle prend sa pleine mesure : les 
21 et 22 mars, les premiers patients des hôpitaux 
alsaciens sont transférés dans des hôpitaux allemands 
frontaliers, où des places de lits sont disponibles. 
Une cellule de contact a été établie dès le 12 mars à 
l'initiative de la Région Grand Est, entre la Préfecture 
de Région, l'Agence Régionale de Santé (ARS) et les 
autorités des trois Länder allemands chargées de 
coordonner la coopération transfrontalière (Bade-
Wurtemberg, Sarre et Rhénanie-Palatinat).
Les autorités de Bade-Wurtemberg procèdent ainsi 
au transfert de premiers patients d'Alsace (Mulhouse, 
Colmar, Strasbourg) vers les hôpitaux de Freiburg 
et de Karlsruhe. Des échanges sont en cours en vue 
d'organiser le transfert de patients vers les hôpitaux de 
Rhénanie-Palatinat. //

LA RÉGION HAUTS-DE-FRANCE 
décide de soutenir tous ses 
soignants, en première ligne 
contre le Covid-19, en facilitant 
leurs déplacements quotidiens. 
Après la gratuité des TER et 
cars interurbains, elle met à leur 
disposition, gratuitement, des 
voitures de son parc automobile 

pour tous les soignants des 
Hauts-de-France qui ont 
besoin d’une voiture pour 
se déplacer dans le cadre 
de leur travail. Plusieurs 
enseignes de location de véhicules 
proposent également d’aider les 
professionnels (mobilité 
des personnels soignants, livraison 

de vivres et de médicaments 
etc.) en mettant à disposition 
gratuitement une partie de leur 
flotte. //

LANCÉE PAR LA RÉGION OCCITANIE, la plateforme 
solidarité-Occitanie-alimentation rencontre un 
succès foudroyant : en moins d’une semaine, 
3.000 professionnels (professionnels de l’agriculture, 
de l’agroalimentaire et des commerces alimentaires) 
se font référencer, et 300.000 particuliers se sont 
connectés !
L’idée est de faire découvrir aux particuliers des 
producteurs et des commerçants de proximité, qui 
acceptent de livrer leurs produits à domicile malgré le 
confinement. En effet la livraison de repas à domicile 
reste autorisée pourvu qu’elle se fasse sans contact, 
afin d’assurer une protection maximale des personnes 
qui préparent les repas, des livreurs et des clients. 
Dès le début avril, dans le même esprit, un nouveau 
module va permettre la mise en relation directe entre 
producteurs et grande distribution. // LES PRÉSIDENTS DES 18 RÉGIONS DE FRANCE 

annoncent le 30 mars leur intention 
de travailler ensemble à un plan de relance 
de l’économie en lien avec l’État, lors de leur 
Conseil hebdomadaire tenu par vidéoconférence 
(notre photo). Sur le plan sanitaire, ce sont 
plus de 60 millions de masques qui ont été 
commandés par les Régions, dans le cadre de 
marchés renouvelables. Malgré les difficultés 
d’approvisionnement, les premières livraisons 
sont arrivées en Île-de-France et les suivantes 
sont attendues dans les tout prochains jours. 
Les Régions se sont engagées à les distribuer 
au plus vite aux personnels soignants et 
acteurs économiques essentiels aux territoires, 
conjointement avec les Départements et les 
Intercommunalités. //

SEPT TERRITOIRES 
D’OUTREMER sont 
désormais concernés 
par un arrêté publié 
le 22 mars au Journal 
Officiel : pour les 
aéroports de Martinique, 
Mayotte, Guadeloupe, 
Guyane, la Réunion, 
Saint-Martin et 
Saint-Barthélemy, 
les déplacements 
de passagers par 
transport aérien 
entre la métropole et 
les départements et 
collectivités sont limités, 

à partir du 23 mars 
et au minimum 
jusqu’au 15 avril. 
Même chose pour les 
déplacements entre ces 
territoires eux-mêmes. 
Le gouvernement 
demande toutefois 
aux compagnies 
aériennes d’assurer une 
« continuité minimale » 
entre la métropole et les 
territoires ultramarins 
(une petite dizaine de 
vols hebdomadaires 
avec La Réunion, notre 
photo). //

DEPUIS LE SIÈGE DE LA RÉGION À CAEN, Hervé Morin, 
président de la région Normandie, réunit pour 
la première fois la Commission permanente 
du conseil régional par visioconférence et fait 
adopter en urgence une série de mesures pour 
soutenir les entreprises normandes : moratoire 
systématique des échéances, prêt Covid-19-
Trésorerie, élargissement du Prêt croissance TPE, 
prêt Rebond Normandie, contribution de 10 M€/mois 
au fonds de solidarité créé par l’État, etc. //
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3 avril  Bourgogne-Franche-Comté

Les chercheurs en 
pointe sur le virus

7 avril  Bretagne

Les Bretons investissent 
dans les tests 

22 avril  Grand Est

Jean Rottner raconte 
l’épidémie

22 avril  Auvergne-Rhône-Alpes 

La Région devient fabricante de respirateurs

C’EST PEUT-ÊTRE DE LA TERRE NATALE DE LOUIS 
PASTEUR que viendra le traitement antiviral 
permettant de soigner les malades atteints du 
Covid-19. Depuis plusieurs semaines à Besançon, des 
chercheurs en virologie de l’Université de Franche-
Comté y travaillent d’arrache-pied. L’équipe dirigée 
par le professeur Georges Herbein, spécialisée dans 
l’étude du VIH, le virus du sida, a stoppé ses travaux en 
cours pour se focaliser sur le virus qui a provoqué une 
pandémie mondiale.
Dans leur laboratoire ultra-sécurisé des Hauts du 
Chazal, Georges Herbein et ses collègues testent, sur 
des cultures cellulaires infectées par le coronavirus, 
les effets d’une vingtaine de molécules (notre photo). //

L'ENTREPRISE NG BIOTECH 
DE GUIPRY-MESSAC 
(Ille-et-Vilaine, au sud de 
Rennes), a été la première 
retenue par le ministère 
des Armées pour la 
fabrication, en nombre, 
de tests de dépistage 
rapide du Covid-19. 
Loïg Chesnais-Girard, 
président de la Région 
Bretagne a rencontré les 
dirigeants de la firme 
pour annoncer plusieurs 
engagements qui 
permettront d'accélérer 

l'industrialisation de ces 
kits par prélèvement 
sanguin, afin de les 
rendre disponibles au 
plus grand nombre, 
dont l'achat de tests 
sérologiques par la 
Région Bretagne pour 
participer à la solidarité 
nationale et un soutien 
direct à la production 
industrielle de ces tests 
homologués ultra-rapides 
par une aide versée à 
NG Biotech à hauteur de 
250.000 €. //

ALORS QUE LA DATE DU « DÉBUT DU DÉCONFINEMENT » a 
été fixée au 11 mai par le président de la République, Jean 
Rottner, président du Grand Est, la Région la plus touchée 
par l’épidémie, et médecin urgentiste à Mulhouse, fait le 
point pour Régions Magazine, sur la situation de sa région 
et sur les conséquences de l’épidémie, à court et à long 
terme (L’intégralité de cette interview est à retrouver sur 
notre site internet regionsmagazine.com).

Régions Magazine : Tout d’abord, comment allez-vous ? 
Et comment va le Grand Est ?
Jean Rottner : Je vais bien ! (NDLR : Jean Rottner avait pré-
senté les symptômes du Covid-19 au début de l’épidémie). 
Et le Grand Est, lui, il fait face, et il résiste.
Nous avons vu arriver le premier malade en réanimation 
au CHU Mulhouse, le 1er mars. Et puis nous avons pris un 
rouleau compresseur viral en pleine figure. C’est littérale-
ment cela qui est arrivé : une densité virale proprement 
incroyable, sur laquelle personne n’avait réellement anticipé.
La réaction des premiers hôpitaux touchés a été formi-
dable, à commencer par le Haut-Rhin. En moins d’une 
semaine, Mulhouse et Colmar sont devenus des hôpitaux 
spécialisés dans le Covid-19, se transformant à une vitesse 
inouïe, augmentant la capacité de lits de réanimation, 
stoppant l’accueil des visiteurs. Très vite, nous avons pu 
compter sur la solidarité intrarégionale, en nous appuyant 
sur Reims, sur Nancy dont l’hôpital a joué un puissant rôle 
d’amortisseur ; mais aussi sur le réseau de nos médecins, 
de nos soignants.
Nous avons vu ensuite s’installer l’hôpital militaire de 
campagne, qui a permis de soulager nos services d’une 
trentaine de lits. Par le biais de l’Opération Morphée, nous 
avons pu transférer les premiers malades dans d’autres 

régions, vers Toulon ou Marseille, vers l’Aquitaine ou la 
Bretagne, en tain, en avion, en hélicoptère. Cette fois, c’est 
la solidarité inter-régionale qui a été fantastique.
Je n’aurai de cesse de souligner l’immense élan de la soli-
darité médicale, et aussi la qualité du travail mené avec les 
services de l’État et certains membres du gouvernement.

RM : Une question plus personnelle : dès le mois de 
novembre vous aviez rejoint l’hôpital de Mulhouse 
comme chef de service aux urgences, reprenant vos 
anciennes fonctions, tout en demeurant président de 
Région. C’est donc que la situation de cet hôpital n’était 
déjà pas “normale”…
JR : Disons qu’elle était très tendue, et que j’ai pensé que je 
pouvais être utile. Attention, je ne suis pas revenu comme 
un super-soignant ! J’ai juste retrouvé mon ancienne équipe, 
j’ai beaucoup écouté, et je pense que les gens ont apprécié 
ma venue. Du coup, j’étais effectivement aux premières 
loges quand l’épidémie est arrivée…
Maintenant, si vous voulez me faire dire que l’hôpital public 
ne va pas bien en France, je vous réponds : non, il ne va pas 
bien. Et il est clair qu’il faudra agir quand nous sortirons 
de cette crise sanitaire. D’autant que je suis persuadé qu’il 
y en aura d’autres. // � Propos recueillis 
� par Philippe Martin

LAURENT WAUQUIEZ, PRÉSIDENT 
DE LA RÉGION AUVERGNE-RHÔNE-
ALPES, s’est rendu le 22 avril au 
CEA à Grenoble, pour assister 
à la présentation du projet de 
respirateur MakAir. Un équipement 
fabriqué au CEA dans le cadre du 
projet du collectif “Makers for Life” 
mobilisé avec les CHU de Nantes, 
de Brest et l’Université de Nantes. 
Lors de la Commission 

Permanente exceptionnelle 
du 1er avril dernier, la Région 
Auvergne-Rhône-Alpes avait 
affirmé son soutien au projet, en 
portant officiellement le statut 
de fabricant du respirateur 
expérimental. Le CEA met à 
disposition ses installations et ses 
moyens humains et refacturera à 
la Région les fournitures achetées 
pour fabriquer les respirateurs. //

9 avril  Nouvelle-Aquitaine 

L’industrie en réseau

GRANDE RÉGION INDUSTRIELLE, 
leader dans le domaine de « L’Usine 
du Futur », la Nouvelle-Aquitaine 
poursuit ses efforts dans la lutte 
contre le COVID-19 à travers une 
mesure d'urgence originale : la mise 
en place d'une plateforme de mises 
en relation d'initiatives industrielles, 
afin de permettre l'identification 
des entreprises capables de se 
repositionner sur les besoins 

médicaux d'urgence et d’offrir une 
base de données essentielle pour 
une stratégie industrielle régionale à 
moyen terme, de positionnement sur 
des équipements médicaux essentiels. 
Après 10 jours de fonctionnement, 
la plateforme comptabilise déjà 
478 inscrits, 150 rendez-vous qualifiés 
ont été organisés et 182 entreprises 
ont été repérées comme « offreuses 
de solutions ». //
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LES TRANSPORTS EN COMMUN, en particulier les Trains 
Express Régionaux (TER) reprennent le lundi 11 mai. 
Avec des gestes barrières : masques grand public 

obligatoires, mise à disposition de gel, réservation 
obligatoire avec modalités selon le type de train, 
occupation des trains plafonnée à 50 %, désinfection 
du matériel une fois par jour minimum…
De leur côté, les Régions et la SNCF sont sur le pied de 
guerre pour que la reprise se passe dans les meilleures 
conditions possibles. En Normandie, un nouveau plan 
de transport sera proposé aux voyageurs dès le 11 mai. 
Cette offre de transport a été conçue avec un double 
objectif majeur : privilégier les trains de pointe pour 
répondre aux attentes des abonnés et des personnes 
qui vont reprendre le travail, et assurer la sécurité 
sanitaire des voyageurs.
Le président de la Région Hervé Morin, se rend en gare 
d'Evreux pour vérifier la mise en œuvre des mesures 
sanitaires pour les trains dans la perspective du 
déconfinement (notre photo). //

LE PRÉSIDENT DE LA RÉGION 
CENTRE-VAL DE LOIRE François 
Bonneau et l’animateur Stéphane 
Bern (notre photo) avaient lancé 
un appel au président de la 
République Emmanuel Macron 
pour demander la réouverture des 
sites de visite dans la région des 
châteaux 
Appel entendu ! Dès le 11 mai, ou 

dans les jours qui vont suivre, trente 
sites du Département d’Indre-et-
Loire vont ainsi pouvoir rouvrir 
leurs portes, grâce à l’autorisation 
du Préfet d’Indre-et-Loire. Tous 
ces sites sont signataires du 
référentiel régional, qui garantit 
les conditions sanitaires pour les 
visiteurs ainsi que pour ceux qui les 
accueilleront. //

2 mai  Hauts-de-France

Dunkerque réinvente la démocratie locale

11 mai  Normandie

Rendez-vous dans le TER

28 mai  Régions

On passe au vert… 
ou presque !

11 mai  Île-de-France 

On déconfine les transports en commun

11 mai  Centre-Val de Loire

On rouvre les châteaux

21 mai  Occitanie

On polémique 
sur les autoroutes

À DUNKERQUE, on a l’habitude 
d’innover. La ville des Hauts-
de-France (et sa métropole la 
CUD, communauté urbaine de 
Dunkerque, 200.000 habitants) 
avait déjà été la première 
à adopter la gratuité 
complète pour ses transports 
en commun, gros succès à 
la clef. Son maire Patrice 
Vergriete, (au centre sur la 
photo), réélu dès le premier 
tour des municipales avec 64 % 
des voix, a décidé d’aller plus 
loin, en lançant une démarche 
démocratique unique en France, 
un « appel à idées afin d’inventer 

des solutions pour vivre ensemble 
après le 11 mai ». Jusqu’au 3 mai, 
les habitants ont ainsi partagé 
leurs idées sur le site internet 
vivre-ensemble-apres.com. Et le 

succès sera au rendez-vous : 
plus de 2.500 contributions 
en une semaine ! Avec 
une série d’applications 
immédiatement mises en 
œuvre, dès le dépouillement 
des contributions achevé : 
plan local de déconfinement 
progressif, mise en place d’un 
planning spécifique pour la 
réouverture des écoles, aides 
à l’achat pour un vélo neuf 

afin de favoriser les déplacements 
doux, etc.
Une démarche qui sera reprise 
quelques semaines plus tard par 
la Région Grand Est. //

LA PHASE 2 DU 
DÉCONFINEMENT 
est finalement plus 
spectaculaire que 
prévu. Sur la carte 
présentée le jeudi 
28 mai par le Premier 
ministre, plus aucune 
Région n’apparaît en 
rouge. Les Hauts-de-
France, le Grand Est 
et la Bourgogne-Franche-Comté passent directement 
au vert. Seule l’Île-de-France, la Guyane et Mayotte 
« bénéficient » d’une couleur orange, avec « un 
déconfinement un peu plus prudent », selon Édouard 
Philippe.
Parmi les principales mesures annoncées, les écoles 
rouvriront toutes le 2 juin, même chose pour les 
collèges en zone verte, et pour les lycées, avec priorité 
donnée aux lycées professionnels (mais l’oral du 
bac de français est supprimé). La règle limitant les 
déplacements à 100 km est abandonnée. Les cafés, 
bars et restaurants peuvent rouvrir en zone verte à 
partir du 2 juin. Mais uniquement es terrasses en zone 
orange… 
Les parcs et jardins rouvrent également sur tout 
le territoire, même chose pour les plages, lacs et 
points d’eau, les hébergements touristiques (hôtels 
et campings). Les salles de spectacle et de théâtre 
rouvrent à partir du 2 juin et les cinémas à partir du 
22 juin. //

LA RENTRÉE DANS LES TRANSPORTS EN COMMUN en Île-de-France était 
évidemment très attendue le 11 mai, première matinée de déconfinement. 
Dans le métro, respect de la distanciation physique des voyageurs et 
port du masque obligatoire étaient au rendez-vous, avec une mesure 
supplémentaire réservée aux Franciliens : l’obligation pour toutes celles 
et ceux qui empruntent les transports entre 6h30 et 9h30, et de 16h à 19h, 
d’être munis d’une attestation téléchargeable sur le site de la Région. 
Restriction voulue par la présidente de la Région Île-de-France Valérie 
Pécresse, qui voulait limiter au maximum le risques d’affluence, et s’était 
engagée à distribuer plus de deux millions de masques dans les gares 
et les stations. Engagement tenu puisque cette distribution a eu lieu dès 
le lundi matin dans 400 gares de l’Île-de-France. Valérie Pécresse s’est 
elle-même rendue à la gare de Cergy-Préfecture puis à la gare de Lyon, 
pour participer à la distribution de masques (notre photo). //

CAROLE DELGA A PROPOSÉ LA GRATUITÉ des péages 
d’autoroute durant tout l’été. « Toutes ces entreprises, qui 
gèrent les autoroutes pour le compte de l’État, ont de très 
bons résultats financiers. Il faut qu’elles soient solidaires 
avec d’autres acteurs économiques en grande difficulté », 
affirme la présidente de la Région Occitanie (notre 
photo), espérant ainsi « sauver la saison touristique », et 
aider les Français dont le pouvoir d’achat est en berne.
Le secrétaire d'État en charge des Transports Jean-
Baptiste Djebbari répond par un « non » cinglant. 
« Il n'est ni réaliste, ni souhaitable d'exiger cet été la 
gratuité des péages auprès des sociétés d'autoroutes. 
Cette position, on le comprend bien, est un peu politique. 
Sur le plan pratique et contractuel, elle est assez 
inopérante. Si Mme Delga veut rembourser le niveau 
de péages aux sociétés concessionnaires en Occitanie, 
je l'invite à entrer en contact avec les concessionnaires en 
question », ironise-t-il, espérant sans doute mettre fin aux 
discussions.
C’est bien mal connaître la présidente occitane, dont 
le territoire accueille chaque année 30 millions de 
touristes. « Faire de la politique, c’est s’occuper des 
gens », rétorque-t-elle. « Balayer ma 
proposition du revers de la main 
avec cet argument n'est pas très 
sérieux. Cela mérite au moins 
un tour de table et je m'étonne 
du manque de dialogue entre 
l'État et les sociétés autoroutières 
pour s'adapter à cette situation 
exceptionnelle ». //
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DOSSIER TOURISME DE VILLE

Rendez-vous en villeS !

Après avoir battu tous les records de fréquentation,
le tourisme de ville a été frappé de plein fouet par l’épidémie

et le confi nement. Mais il peut encore sauver son été,
et faire une belle arrière-saison.

Jolies rues, street art et montagne 
toute proche : le tourisme de ville 
offre de multiples possibilités,
comme ici à Grenoble.

TOUR À TOUR, LES 
RÉGIONS PRÉSENTENT 
LEUR PLAN de relance 
pour sauver le tourisme.
Renaud Muselier, 
président de la Région 
Sud-Provence-Alpes-
Côte d’Azur, et François 
de Canson, président 
du Comité Régional 
de Tourisme, ont 
choisi de présenter la 
campagne sur la plage 
de Ramatuelle, près 

de Saint-Tropez. Avec 
à la clef un budget de 
21 M€ qui comprend 
chèques-vacances, 
fonds d’aménagement 
terrasses, aide 
aux entreprises 
touristiques, et plan 
de communication sur 
le thème « On a tous 
besoin du Sud ». Un air 
de vacances après des 
mois d’angoisse et de 
confi nement. //

S’IL EST UNE RÉGION QUI A ÉTÉ FRAPPÉE DE 
PLEIN FOUET, et cruellement, par l’épidémie de 
Covid-19, c’est bien du Grand Est qu’il s’agit. Aussi la 
réouverture de la frontière avec l’Allemagne a-t-elle 
été dignement fêtée le 15 juin.
À cette occasion de la réouverture de la frontière 
entre la France et l’Allemagne et à l’invitation de 
Vincent Thiébaut, Député du Bas-Rhin et Président 
du Centre Européen de la Consommation (CEC), 
Jean Rottner, président de la Région Grand Est, 
s’est rendu à Kehl (Allemagne), pour rencontrer 
Thomas Strobl, vice-Ministre-Président et Ministre de 
l'Intérieur du Bade-Wurtemberg. Jean Rottner a fait 
part de sa reconnaissance envers les partenaires 
transfrontaliers qui ont été à ses côtés pendant 
la crise du Covid-19 et de sa volonté de renforcer 
l’amitié et la coopération franco-allemandes.. //

JUSQU’AU 22 JUIN, les mesures de restriction pour 
les déplacements entre la France métropolitaine 
et les outre-mer ont été maintenus. Le Premier 
ministre Edouard Philippe a toutefois annoncé qu’il 
visait, si les conditions sanitaires le permettent, une 
ouverture plus large pour les vacances, ce qui sera fait 
par la suite, à l’exception de la Guyane et de Mayotte.
Jusque-là, afi n de favoriser la réouverture des 
territoires d’outre-mer et la reprise de l’activité 
économique et de permettre aux familles de se 
réunir, le gouvernement a mis en place un protocole 
sanitaire adapté pour les voyageurs en provenance 
de l’Hexagone et à destination de la Guadeloupe, la 
Martinique, Saint-Martin, Saint-Barthélemy et de La 
Réunion. Ce protocole sanitaire a été expérimenté 
à partir du mardi 9 juin. Les étudiants martiniquais 
bloqués au Canada ont enfi n pu regagner leur île 
d’origine, où ils ont été accueillis par le président de 
la collectivité de Martinique Alfred Marie-Jeanne 
(notre photo). //

29 mars  Sud-Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Le Sud à l’assaut de l’été

15 juin  Grand Est 

La frontière
est rouverte !

9 juin  Martinique 

Le retour des étudiants
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pour se maintenir à fl ot tout au long 
de l’épidémie, et pour se relancer 
ensuite, en multipliant les « bons 
plans » tout en les adaptant aux 
protocoles sanitaires. Parce que nos 
villes, grandes, moyennes, et mêmes 
toutes petites, ont accompli ces 
trente dernières années des progrès 
fantastiques pour améliorer leur 
accueil, leur environnement, leur 
offre culturelle et de loisirs comme 
le rappelle le secrétaire d’État 
Jean-Baptiste Lemoyne dans l’in-
terview qu’il a accordée à Régions 
Magazine (lire en page suivante).

Parce que nos villes sont BELLES, 
tout simplement, belles de jour et 
belles de nuit, et qu’elles valent le 
détour pour un week-end, pour un 
city break ou pour plus longtemps 
si affinités, en solo, en couple ou en 
famille. Nous en avons sélectionné 
une quarantaine pour vous, afin 

de vous aider dans votre choix, 
mais toutes valent le détour. Cet 
été, il faut rester en France. Et on 
vous donne rendez-vous en villeS. //

Philippe Martin
Dossier réalisé avec

l’équipe de journalistes
de Régions Magazine 

Cette année, le tourisme de ville a 
battu tous les records en France  : 
50 millions de nuitées hôtelières, 
hors la métropole du Grand Paris 
(53  millions à elle seule), dont 
14 millions de nuitées étrangères, 
un chiffre en hausse de 6  %. En 
« tête de gondole », derrière Paris 
bien sûr, on retrouve Nice, la métro-
pole d’Aix-Marseille, Strasbourg, 
Lyon, Toulouse ou Lille. Nice et 
Strasbourg arrivent en tête pour 
la clientèle internationale. Atout 
France, le « bras armé » du gouver-
nement, peut se réjouir en publiant 
ces chiffres : tous les records sont 
battus.

Des chiffres qui vous étonnent sans 
doute ? Forcément  : ce sont ceux 
de 2018. Cette année-là, le tourisme 
urbain avait effectivement crevé 
le plafond, et l’année 2019 avait 
d’ailleurs confi rmé le phénomène. 

Et puis là-dessus, la double lame, 
pour une double peine.

La double lame, c’est évidemment 
celle de l’épidémie de Covid-19, puis 
celle du confi nement, avec notam-
ment la fermeture des restaurants 
et des sites de visite, et règle impo-
sée des 100 km qui a pratiquement 
fait disparaître la clientèle hôte-
lière, même si beaucoup d’hôtels 
sont restés ouverts.

La double peine, c’est celle de la 
chute de fréquentation liée aux 
conditions sanitaires et aux diffi -
cultés de déplacement ; mais aussi 
la chute brutale, et, il faut le dire, 
totale, de ce tourisme d’affaires 
auquel Régions Magazine avait 
consacré son dossier d’été il y a 
deux ans. Plus de foires, plus de 
salons, plus de congrès  : du jour 
au lendemain, un pan complet de 

notre économie touristique s’est 
arrêté net. Si vous y ajoutez l’ab-
sence de liaisons internationales 
pendant près de trois mois, vous 
avez devant vous le tableau d’un 
tourisme de ville à l’arrêt. Et com-
plètement sinistré.

De plus, on peut imaginer que les 
touristes français, et européens, qui 
vont quand même parcourir notre 
beau pays tout au long de l’été et 
de l’arrière-saison, vont privilégier 
la mer, la montagne, la campagne, 
bref, les grands espaces, plutôt que 
de venir « s’enfermer » en ville, dans 
une espèce de retour volontaire au 
confi nement… 

Pourquoi dans ces conditions, avoir 
maintenu dans nos colonnes un dos-
sier sur le tourisme de ville ? Tout 
simplement parce que nos villes ont 
réalisé des efforts extraordinaires 

2018 :
record 
historique
L’étude publiée en 2018
par Atout France ne donnait 
que des raisons de se réjouir 
pour le tourisme de ville : 
augmentation du nombre
de nuitées, notamment 
hôtelières, dans la plupart
des vingt grandes métropoles 
et villes françaises, forte 
hausse de la clientèle 
étrangère un peu partout, 
répartition assez homogène 
sur notre territoire urbain, 
avec des poussées de 
Brest à Nice, de Bordeaux 
à Strasbourg. Un « Top 10 » 
alléchant mais dont les 
« premières de cordées » 
étaient incitées à l’excellence 
par leurs suivantes : un 
tableau idyllique. Mais 
l’épidémie de Covid-19 allait 
passer par là… //

2020 : 86 % des Français resteront en France cet été
ADN Tourisme regroupe désormais en une 
seule entité les trois grandes représentations 
des offi ces de tourisme des collectivités : 
Offi ces de tourisme de France (communes et 
EPCI), Tourisme & Territoires (départements) et 
Destination Régions. Le 13 juin, cette nouvelle 
Fédération a publié avec le concours des 
Comité régionaux de tourisme, une étude 
très intéressante 
sur le thème « Les 
vacances d’été : 
ce qu’ont prévu 
les Français ». La 
mauvaise nouvelle, 
c’est que 50 % 
seulement des 
Français ont prévu de 
partir en vacances 
ou en week-end 
cet été (contre 83 % 
l’année dernière). La 
bonne nouvelle, c’est 
que 86 % de ceux qui 
partiront ont prévu 
de rester en France.
Mais comme on 

le voit sur cette infographie, ce souhait est 
inégalement réparti : on ira plutôt vers le sud 
et l’ouest, plutôt à la mer qu’à la montagne. 
On visera les régions plutôt épargnées par 
l’épidémie. Et seulement 6 % des Français ont 
prévu de se livrer au tourisme urbain, ce qui est 
fort peu. Mais ça, c’était avant de lire le dossier 
de Régions Magazine… //

Les Régions à la manœuvre

En-dehors du plan de relance construit par le gouvernement, 
et détaillé dans les pages suivantes, toutes les Régions 
françaises ont mis en place des plans spécifi ques pour sauver 
leur tourisme, et ce dès cet été. Citons les remarquables 
projets mis en œuvre par les Régions Hauts-de-France, Île-
de-France, Bretagne, Centre-Val de Loire, Nouvelle-Aquitaine, 
Sud-Provence-Alpes Côte d’Azur, Pays de la Loire. Les Offi ces 
du Tourisme ne sont pas en reste, avec un travail d’accueil 
spécifi que réalisé de Grenoble à Arras en passant par Paris. 
À retrouver dans le dossier qui suit et sur notre site internet 
regionsmagazine.com. //

Pourquoi s’y
rendre cet été ?
Parce que nos villes 
sont BELLES, tout 
simplement !
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RM : Quel en est le principe ?
JBL : C’est très simple. Il y a chaque 
année 9 millions de Français qui 
partent en vacances à l’étranger, nous 
leur disons : « cette année, cet été, 
plus que jamais, restez en France, il y 
a tout ce dont on peut rêver ! ». Et on 
communique sur ce thème. Il y a aussi 
17 millions d’étrangers qui viennent 
chez nous, nous agissons pour que 
les Européens, qui en représentent 
les deux tiers, se rendent en France 
cet été et au cours de l’arrière-saison.

RM : Toutes les régions ne sont pas 
touchées de la même façon…
JBL : C’est clair ! Si vous prenez le 
cas de l’Île-de-France, par exemple, 
il est évident que cette région, dans 
laquelle le tourisme d’affaires est 

«  Cet été,
partez

en France ! »
Le secrétaire d’État au Tourisme Jean-Baptiste 
Lemoyne est persuadé que l’on peut encore sauver 
une partie de l’activité touristique estivale,
et réaliser une belle arrière-saison. Il explique 
comment à Régions Magazine.

C
ontrairement à ce que sa dénomination pourrait laisser 
croire, le poste de ministre du tourisme n’est pas forcément 
de tout repos. Mais rarement, peut-être jamais, un membre 
du gouvernement en charge de ce dossier aura-t-il été 
confronté à une telle succession de diffi cultés. Après les 

Gilets jaunes et les grèves massives des transports, qui n’ont guère 
facilité les déplacements ces deux dernières années, voilà Jean-Baptiste 
Lemoyne, secrétaire d’État auprès du ministre des Affaires étrangères, en 
charge du Tourisme, confronté à une pandémie mondiale ! Confi nement, 
fermeture des restaurants, arrêt complet de la fi lière tourisme d’affaires, 
règle des 100 km empêchant l’hôtellerie de redémarrer, « plages 
dynamiques », et on en passe…
Pourtant le secrétaire d’État, fi dèle à ses racines icaunaises (il a été 
maire de Vallery, dans l’Yonne), ne se départit jamais de son calme 
ni de son éternel sourire. Refusant de participer aux polémiques, il a 
cherché pendant le confi nement et depuis le redémarrage de l’activité, 
à soutenir au maximum les acteurs du tourisme, durement frappés 
depuis le mois de mars. Il se bat aujourd’hui pour un été « bleu, blanc, 
rouge », et a confi é ses ambitions à Régions Magazine.

Jean-Baptiste 
Lemoyne est un des 
assez rares membres 
du gouvernement à 
avoir une véritable 
expérience d’élu local. 
Il a été conseiller 
général de l’Yonne, 
vice-président de 
la Communauté de 
communes du Gâtinais 
en Bourgogne, maire 
de Vallery (Bourgogne-
Franche-Comté), 
avant d’être élu 
sénateur de l’Yonne 
en 2014, fonction qu’il 
a quittée pour entrer 
au gouvernement. 
Il a été l’un des plus 
proches collaborateurs 
de Jean-François 
Copé à l’époque 
où celui-ci siégeait 
au gouvernement. 
Il a également été 
secrétaire général
du groupe UMP
à l’Assemblée 
nationale. //

Régions Magazine : Vous avez 
fait état d’une perte globale 
pour le secteur du tourisme, de 
30 à 40 milliards d’euros (sur un 
CA annuel de 170 Md€). A-t-on 
une première idée du nombre 
de faillites que cette perte 
va provoquer dans le monde 
l’hôtellerie, ou de la restauration ? 
Jean-Baptiste Lemoyne : C’est très 
diffi cile, voire impossible à calculer 
pour l’instant. Qui va redémarrer, et 
comment ? Y aura-t-il une deuxième 
vague d’épidémie qui serait terrible 

pour nos entreprises ? Comment va 
se passer cet été ?
Par ailleurs les aides massives que 
nous avons injectées dans la fi lière 
touristique ont permis d’éviter jusqu’à 
présent l’essentiel des faillites que 
vous évoquez. Et il faut que cela conti-
nue, d’où notre plan de soutien à la 
fi lière de 18 milliards d'€, la moitié 
sous forme d’aides directes, l’autre 
sous forme de subventions d’inves-
tissement. L’idée du gouvernement, 
et du président de la République qui 
en a fait une priorité nationale, c’est 

d’aider au maximum la totalité des 
entreprises à passer ce cap diffi cile, 
au moins jusqu’à la fi n de l’année.
J’avais ce matin au téléphone le direc-
teur du château de Cheverny, un site 
magnifi que en Centre-Val de Loire, 
il me disait qu’il n’attendait pas le 
retour massif des visiteurs avant mars 
2021… Néanmoins, nous entendons 
bien sauver tout ce qui peut l’être 
de cet été et de l’arrière-saison, c’est 
pourquoi avec Atout France nous 
avons lancé notre campagne sur l’été 
tricolore, « #CetEtéJeVisitelaFrance. » 
Je vois par ailleurs, que la plupart 
des Régions ont également des cam-
pagnes de promotion, c’est toute 
l’équipe de France, État et Régions, 
qui portent ce message d’un tourisme 
en circuit court.

Le secrétaire 
d’État en charge 
du tourisme
s’est intéressé
au dernier numéro
de Régions 
Magazine.
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par l’épidémie de Covid-19, se 
plaignent d’un déconfi nement top 
tardif. Compte tenu des conditions 
sanitaires, n’aurait-il vraiment pas 
été possible d’aller plus vite, ce qui 
aurait pu permettre de sauver des 
milliers d’emplois ?
JBL  : Je pense que nous sommes 
allés aussi vite que nous le pouvions, 
dans le respect des contraintes sani-
taires. Dès le 13 avril, le président de 
la République a donné la date du 11 
mai comme première étape du décon-
fi nement, si la situation nous permet-
tait de faire repartir la machine bien 
entendu. La règle des 100 kilomètres 
a été édictée pour éviter les gros bras-
sages de population, mais elle n’a pas 
empêché le tourisme de proximité de 
redémarrer, certes doucement dans 
un premier temps, même si nous avons 
vu arriver les premières réservations 
dans les gîtes par exemple.
Il faut quand même se souvenir qu’à 
ce moment-là beaucoup de choses 
n’étaient pas cernées et qu’on ne 

joue pas avec la santé des Français ! 
Ensuite tout s’est accéléré, avec une 
phase beaucoup plus ouverte dès le 
2 juin, où nous avons annulé la règle 
des 100 kilomètres, ce qui a permis à 
l’hôtellerie de repartir, et une troisième 
le 22 juin, avec d’ailleurs une semaine 
d’avance sur ce qui était prévu, notam-
ment pour les restaurants.
Au fi nal, quand on regarde ce qui s’est 
passé autour de nous en Europe, nous 
avons tous avancé au même rythme, 
avec parfois une ou deux semaines 
d’avance ou de retard, en fonction du 
moment où l’épidémie avait frappé 
tel ou tel pays.

RM : Comment travaillez-vous 
avec les Régions, qui ont été à la 
manœuvre depuis trois mois ? Et 
avec l’ensemble des acteurs du 
territoire national ?
JBL : Je crois pouvoir affi rmer que nous 
travaillons main dans la main avec 
l’ensemble des territoires, et évidem-
ment beaucoup avec les Régions. Je 
dialogue régulièrement avec leur pré-
sident de régions de France Renaud 
Muselier, et avec l’appui de Jean-Yves 
Le Drian, nous avons coconstruit le 
plan de relance tourisme avec les 
Régions, qui occupent toute leur place 
au sein d’Atout France.
J’ai moi-même entrepris un véritable 
Tour de France des régions, j’ai ren-
contré la plupart des présidents de 
conseils régionaux et des vice-prési-
dents en charge du tourisme, nous 
avons mis au point ensemble un dis-
positif commun avec l’ANCV pour faire 
bénéfi cier un maximum de Français 
de chèque-vacances cet été. 
Bien entendu, je regarde de près les 
différents plans de relance adop-
tés dans le Grand Est, en Nouvelle-
Aquitaine, dans les Hauts-de-France, 
en Région Sud pour n’en citer que 
quelques-uns, afi n de voir comment 
nous pouvons encore mieux articu-
ler nos dispositifs. Il est clair que les 
Régions fi xent chacune leur cap, et 
que ce faisant elles sont pleinement 
dans leurs attributions. //

 Propos recueillis par Philippe Martin
 Photos Régions Magazine 
 Hugues-Marie Duclos

florissant, subit un impact encore 
plus fort que les régions littorales par 
exemple. D’où la mise en place des 
PGE, les Prêts Garantis par l’État, qui 
doivent permettre de franchir cette 
passe diffi cile. Nous sommes même 
prêts à aller plus loin : nous travail-
lons avec Bercy sur un dispositif qui 
permettrait de transformer ces prêts 
en quasi-fonds propres, de manière 
à consolider les entreprises touris-
tiques concernées. Les crédits octroyés 
pourraient à terme être convertis 
en obligations, ce qui éviterait des 
remboursements trop délicats dans 
la conjoncture.
Je vous rappelle que le dispositif des 
PGE se monte à 8 milliards d’euros, 
qu’aujourd’hui 90.000 entreprises 
en bénéfi cient, et que les deux tiers 
relèvent des secteurs de l’hôtellerie 
et de la restauration.

POUR UN « PLAN MARSHALL 
EUROPÉEN DU TOURISME »

RM : Vous avez évoqué, avec le 
commissaire européen Thierry 
Breton, l’idée d’un “plan Marshall 

européen” pour soutenir le tourisme 
dans toute l’UE. Pouvez-vous en 
préciser les axes ?
JBL  : Oui, c’est vrai, nous travaillons 
ensemble sur ce projet. Il faut rappeler 
que les chefs d’État de l’UE se sont mis 
d’accord pour que, sur l’ensemble des 
aides accordées, 20 % soient réservées 
au tourisme. En juillet, les chefs d’État 
vont fi naliser ce plan.
Je tiens à rappeler deux points 

importants. D’abord, la France est 
la première nation touristique dans 
le monde par le nombre de visiteurs 
qu’elle accueille chaque année. 
Ensuite, le tourisme représente plus 
de 10 % du PIB européen. La crise 
a au moins permis cette prise de 
conscience de l’importance du tou-
risme, et son effet d’entraînement sur 
beaucoup d’autres secteurs d’activités. 
On a vu à quel point la fermeture 
des restaurants affectait directement 
l’agriculture, à quel point la limitation 
des déplacements impactait la fi lière 
transports. Il y a peu de domaines 
dans lesquels un seul euro investi ou 
dépensé entraîne un tel effet-levier !
A ce sujet je dois saluer l’action de 
Thierry Breton qui est parvenu à réunir 
l’ensemble des ministres européens 
du tourisme, ce qui n’était pas arrivé 
une seule fois en trois ans ! Je dois 
dire que nous avons remarquable-
ment travaillé en commun, que nous 
sommes tombés d’accord pour réaf-
fi rmer à quel point le tourisme était 
important dans nos économies et 
qu’il fallait tout faire pour le préser-
ver. J’ai beaucoup échangé, dans un 
esprit réellement constructif, avec 
mes collègues italien, espagnol ou 
grec. Je suis persuadé que tout cela 
va porter ses fruits dans la relance de 
notre fi lière, à l’échelon européen et 
bien sûr en France.

RM : Certaines Régions, notamment 
celles de l’ouest, très peu touchées 

« Il faut soutenir les villes… »
RM : Régions Magazine consacre son numéro d’été au tourisme de 
ville, qui avait battu des records d’affl uence en 2018-2019, mais est 
particulièrement frappé par la chute du marché, notamment à cause de 
l’atonie du tourisme d’affaires. Comment l’aider de façon spécifi que ?
JBL : D’abord vous avez parfaitement raison de mettre les villes en 
valeur, elles ont accompli depuis des années, des efforts considérables 
pour améliorer leur attractivité, sur le plan culturel, environnemental ou 
des structures d’accueil.
Elles sont durement touchées car l’une de leurs premières ressources 
est le tourisme d’affaires, qui était tout simplement à l’arrêt complet 
pendant cette période. C’est pourquoi la décision, prise le 19 juin par 
le Conseil de Défense, d’autoriser la reprise de l’événementiel dès 
le 1er septembre, est capitale. Les foires, les congrès, le salons vont 
pouvoir reprendre, et les organisateurs le savent suffi samment tôt pour 
sanctuariser leur commercialisation.
L’idée c’est donc d’étirer l’été, de jouer les prolongations, de travailler 
sur ce que l’on appelle les « ailes de saison ». Nous travaillons aussi 
la main dans la main avec France urbaine, l’association des élus des 
métropoles et des villes, pour sauvegarder au maximum cet été, 
proposer des dispositifs attractifs aux visiteurs, et avec l’UNIMEV 
(NDLR : Union française des métiers de l’événement) pour que l’arrière-
saison soit la plus active possible. //

Péages d’autoroute : pas de polémique…
RM : Le déconfi nement a été marqué par un début de 
polémique entre la présidente de la Région Occitanie 
Carole Delga, qui souhaitait rendre les péages 
d’autoroute gratuits pendant l’été, et votre collègue 
ministre des Transports Jean-Baptiste Djebbari qui lui 
a reproché de « faire de la politique »… Pensez-vous 
que c’était une bonne idée ?

JBL (sourire) : Je ne me suis pas prononcé dans ce 
débat. Cet été je conseille simplement aux Français 
de… quitter l’autoroute, ce sera une excellente façon 
de redécouvrir notre magnifi que patrimoine !
En particulier ces villes petites et moyennes, de 2.000
à 20.000 habitants, qui ont fait un formidable travail 
pour structurer leur offre touristique… //

Jean-Baptiste 
Lemoyne a reçu

Régions Magazine 
dans les locaux

du ministère, rue
de la Convention.

Jean-Baptiste Lemoyne aux côtés
de Christian Clarke de Dromantin,
de l'association Patrimoine 2.0.,
qui a lancé l'appel 
#CetEtéJeVisiteLaFrance.

« Nous sommes 
allés aussi vite 

que nous le pouvions, 
dans le respect 
des contraintes 
sanitaires. »

34 RÉGIONS MAGAZINE / NO154 / JUILLET 2020 JUILLET 2020 / NO154 / RÉGIONS MAGAZINE 35

DOSSIER / GRAND ENTRETIEN JEAN-BAPTISTE LEMOYNE JEAN-BAPTISTE LEMOYNE GRAND ENTRETIEN / DOSSIER



Hello Lille, l’Agence d’attrac-
tivité de la MEL (Métropole 
européenne de Lille) a lancé 

en juin une campagne offensive 
visant la population des Hauts-
de-France, puis les Belges et les 
Franciliens. Cette stratégie de 
relance de la destination Lille cible 
les « citybreakers » afi n de « sauver 
la saison touristique estivale  », 
admet François Navarro, directeur 
général de Hello Lille, pour qui « la 
reprise passera par la proximité du 
territoire et du court séjour ».
Cette stratégie co-construite 
avec les acteurs de la fi lière 
touristique de la métropole 
a commencé par la mise 
en place d’une charte 
sanitaire, en partenariat 
avec l’Institut Pasteur de 
Lille adoptée par l’ensemble 
des professionnels du tourisme. 
Puis un plan de communication d’un 
montant de 2,4 M€ fi nancé par la 
métropole européenne de Lille. A la 
clef, une offre promotionnelle très 
offensive de la part d’une quaran-
taine d’hôtels, mettant en avant 
sur les réseaux sociaux l’offre gas-
tronomique, culturelle et de shop-
ping. Puis mi-juin il s’est élargi à la 
Belgique et l’Île-de-France avec une 
campagne de visuels dans le métro 

parisien vantant l’offre culturelle, 
de la Villa Cavrois au Musée de la 
Piscine de Roubaix, en passant par 
le Palais des Beaux-Arts de Lille.
Pour Marc Delannoy, président de 
l’Offi ce du tourisme lillois, c’est bien 
le patrimoine culturel, les musées et 
l’aspect festif du territoire qui ont fait 
exploser la fréquentation lilloise ces 
dernières années : « 4.400 City Pass 
ont été vendus l'an dernier soit une 

progression édifi ante de 42 % ! ». Le 
nombre de nuitées (2,5 millions en 
2019) a augmenté de 5 % en cinq ans. 
L’année dernière, l’Offi ce de tourisme 
de Lille, enregistrait 20 % de touristes 
supplémentaires dans ses locaux. 
« Et nous étions sur la même ten-
dance en ce début d’année ». Une 
progression stoppée nette par la 
crise sanitaire. 
Toutefois, « Lille a acquis une image 
de ville gastronomique depuis cinq 
ou six ans, c’est important pour 
les citybreakers ». Le virage date 
de 2004, quand elle fut capitale 
européenne de la culture, un évé-
nement renouvelé depuis tous les 
deux ans. La fréquentation a bondi 
de 974.000 visiteurs en 2006 avec 
Bombaysers de Lille à plus de 2,5 mil-
lions pour Eldorado en 2018/2019. Un 
élan qu’il lui faut retrouver, très vite. //

 Nicole Buyse

LILLE

Au Nord pour faire la fête
L’offre culturelle et gastronomique, la convivialité et le sens de la fête nordiste 
attirent les citybreakers. Tout est en place pour les faire venir cet été. 

Lille Capitale mondiale du design
En décembre dernier, Lille est entrée dans le classement 2020
des 50 « meilleurs endroits » où voyager dans le monde de
la revue américaine Travel + Leisure, seule ville française à y fi gurer. 
Sans doute parce qu’elle est en 2020 Capitale mondiale du design. 
L’événement devait être lancé le 29 avril avec une cinquantaine 
d’expositions tout au long de l’été : il a été reporté à l’automne. //

hellolille.eu / 03 20 63 79 79

Le marché aux livres de la Vielle Bourse, un des hauts-lieux
du tourisme lillois. En médaillon : Lille est la première destination 
touristique en France à se doter d'un logo sanitaire commun,
qui sera apposé sur les vitrines.   

Fermés à cause de la crise 
sanitaire, plusieurs lieux emblé-
matiques de la capitale picarde 

ont rouvert au début du mois de 
juin. C'est le cas de la cathédrale 
Notre-Dame, qui fête cette année 
ses 800 ans. Elle porte le même nom 
que celle de Paris, mais sa nef est 
plus vaste. C’est d’ailleurs la plus 
grande de France. Aujourd’hui, elle 

est classée au patrimoine mondial 
de l’Unesco, mais c’est au prix d’efforts 
importants de restauration, comme 
l’a rappelé l’Amiénois président de la 
République, Emmanuel Macron, lors 
d’une récente visite : « À l’heure où 
son aînée dans l’art gothique entame 
à Paris une longue convalescence, 
rappelons-nous que Notre-Dame 
d’Amiens fut, durant la Première 

Guerre mondiale, meurtrie, abîmée, 
percée d’obus de toute part. Blessée 
mais sauvée, elle est aujourd’hui plus 
belle et plus vaillante que jamais, 
et sa fl èche lance vers le ciel bien 
plus qu’une dentelure de plomb : un 
message d’éternité. »
Lors des restaurations successives, 
des décors colorés ont été révélés, 
rappelant les polychromies, qui 
étaient utilisées, pour parer les sculp-
tures du monument de couleurs vives, 
dès le Moyen-Age.
Cette révélation a fait l’objet, depuis 
1999, du spectacle « Amiens, la cathé-
drale en couleurs ». À la tombée de 
la nuit, ce spectacle grandiose, déjà 
admiré par deux millions et demi de 
visiteurs, a redonné vie aux saints, 
apôtres et autres fi gures qui peuplent 
la cathédrale, grâce à une mise en 
couleurs par projections d’images 
numériques de haute définition. 
Forte de cette expérience, Amiens 
Métropole a souhaité proposer un 
nouveau spectacle, Chroma, et pla-
cer la couleur, qui faisait autrefois 
l’identité et la singularité du spec-
tacle amiénois, comme fi l rouge d’une 
expérience immersive, au cœur d’une 
mise en scène contemporaine. //

 Carlos Da Silva

La cathédrale de la capitale picarde est devenue
un lieu de visite et de spectacle.

Des créations artistiques aux Hortillonnages
Au cœur de la ville, les 
Hortillonnages sont un lieu 
unique en France. Pas moins 
de 300 hectares de jardins 
fl ottants d’agrément et surtout 
maraîchers, cultivés depuis le 
Moyen-Âge par les hortillons. Des 
parcelles séparées par de petits 
canaux, les « rieux », que l’on peut 
découvrir en barque à cornet. 
Depuis 2010, le festival 
international des jardins s’est 
installé dans ce site d’exception. Il s’agit de laisser 
carte blanche à des artistes paysagistes, pour 

y installer leurs œuvres et 
installations contemporaines. 
On peut s’y balader en barque 
électrique.
Autres lieux amiénois 
incontournables : le beffroi,
la tour Perret, le quartier Saint-
Leu, mais également le musée 
de Picardie, fermé de longs mois 
pour être rénové et agrandi,
sans oublier la maison et le cirque 
Jules-Verne : le grand écrivain

a vécu à Amiens de longues années. //

Office de tourisme, tél. : 03 22 71 60 50, amiens-tourisme.com

Le spectacle Chroma
se découvre sur le parvis 
de la cathédrale
à la tombée de la nuit.

Les Hortillonnages, un site à découvrir 
au cœur de la ville
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AMIENS

800 ans et toutes
ses couleurs
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Parce que vous aspirez plus que jamais au réveil des sens, au renouvellement de vos 
émotions, à l’enrichissement de vos rencontres, à l’apaisement de vos relations avec 
la nature... vous pouvez compter sur les acteurs du tourisme pour faire preuve d’ima-
gination et inventer le réenchantement de la vie quotidienne. les promoteurs du 
tourisme en région Hauts-de-France relèvent le défi en misant sur la créativité 
collective pour écrire un nouvel épisode du bonheur de vivre.

80 acteurs du développement touristique en Hauts-de-France* fédèrent aujourd’hui 
leurs énergies autour d’une plateforme d‘échanges et d’événements participa-
tifs, pour explorer de nouveaux horizons.

*72 Offices de Tourisme, 1 Union Départementale, 5 Agences de Développement et de Réservation Touristiques,
1 Comité Régional du Tourisme et des Congrès • Renseignements : Marine Dupuis (06 51 55 80 16).

COMPRENDRE LE MONDE QUI VIENT
JOUER COLLECTIVEMENT POUR AGIR ENSEMBLE 

PARTAGER L’INFORMATION ESSENTIELLE ET PERTINENTE
ÊTRE HEUREUX ET RENDRE HEUREUX

Un réseau collaboratif pour ressourcer
le tourisme en région Hauts-de-France
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Arras et le pays d'Artois 
sont des places fortes du 
tourisme de mémoire : la 

nécropole de Notre-Dame de 
Lorette ou le monument canadien 
de Vimy témoignent des combats 
qui ont opposé ici, voilà un siècle, 
des soldats du monde entier. Mais 
depuis quelques années, le territoire 
se veut aussi réservoir de bien-être 
pour populations urbaines surme-
nées. « Dans les villes de plus de 
100.000 habitants, la circulation, la 
pollution, l'isolement engendrent 
du stress, constate Christian Berger, 
qui dirige l'Offi ce de Tourisme "Arras 
Pays d'Artois". Chez nous, au terme 
d'un rapide voyage en TGV, les 
Parisiens, les Lillois, les Bruxellois 
peuvent pratiquer le slow-tourisme 
dans une cité à taille humaine et 
une campagne verdoyante ». 
Une promenade dans la superbe 
citadelle de Vauban, une vue pano-
ramique depuis le sommet du 
beffroi ou une plongée sous terre, 

dans les souterrains militaires de 
la Carrière Wellington, aujourd'hui 
parfaitement paisibles, voilà 
quelques-unes des propositions 

à déguster à nouveau depuis juin. 
Sont aussi sorties du confi nement 
des structures privées comme le 
golf d'Arras ou la base nautique 
de Saint-Laurent-Blangy...
Pour faire connaître son offre 
et sa démarche, l’OT a accru sa 
présence sur les réseaux sociaux, 
en affectant deux salariés à ces 
missions digitales. Résultat déjà 
tangible  : les Parisiens ont été 
très nombreux dans les allées du 
célèbre marché de Noël d'Arras, 
en décembre dernier. Et quelque 
283.000 nuitées ont été enregistrées 
en 2019 dans les 900 lits hôteliers 
de l'arrondissement. 
« L'orientation vers la proximité 
et la sécurité doit s'accompagner 
d'une attention forte portée aux 
clients et aux bénéfi ces qu'ils tirent 
de leur séjour », poursuit Christian 
Berger. Cela valait avant la crise 
sanitaire et cela vaudra après. Ce 
printemps, des séances de coa-
ching ont permis aux prestataires 
volontaires d'améliorer encore leur 
relation aux visiteurs. Des petits 
cadeaux seront offerts aux pre-
miers touristes revenant dans le 
territoire. « Comme les crises fi nan-
cière, sociale, environnementale 
de ces dernières années, ce nou-
vel épisode douloureux conforte 
notre positionnement », conclut, 
optimiste, le directeur de l'offi ce. //

 Bertrand Verfaillie
arras.fr/fr/office-de-tourisme-darras

À côté des visites traditionnelles liées à l'Histoire
du XXème siècle, la capitale du Pas-de-Calais hisse
le drapeau de destination bien-être.
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Bons plans
En lien avec la mairie d'Arras, 
l'offi ce de tourisme propose 
des "pass", qui permettent 
aux touristes passant au 
moins une nuit dans le 
territoire, de bénéfi cier 
de réductions dans les 
principaux équipements 
culturels et de loisirs.
Un autre pass donnant
droit à des réductions est 
proposé aux habitants
de l'agglomération.
Une façon agréable de
se déconfi ner... //

arraspaysdartois.com

03 21 51 26 95

Tout en haut du célèbre beffroi d’Arras, 
la vue porte jusqu’aux non moins 
célèbres places… En médaillon,
les carrières Wellington creusée
 sous la ville, un haut lieu de visite. 

ARRAS

Terre de mémoire 
et havre de paix
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Et si vous alliez passer une partie 
de vos vacances à… Saint-Ouen ? 
Non, on ne plaisante pas. Pariant 

sur un nouveau mode de tourisme 
« post-Covid », les opérateurs tou-
ristiques franciliens* ont décidé de 
mette en valeur une nouvelle offre, 
fondée sur les « contrats régionaux 
de destination ». Et de faire rimer 
proximité et originalité.
Reprenons le cas de Saint-Ouen. Ou 
plus exactement de neuf villes au 
nord-est de Paris, regroupées autour 
de l’identité « Plaine commune», regor-
geant de richesses touristiques et 
patrimoniales tellement nombreuses… 
qu’on fi nit par ne plus les voir. Des 
sites majeurs tels que la Basilique de 
Saint-Denis et le Marché aux Puces 
de Saint-Ouen, bien sûr, ou encore le 
mythique Stade de France qui se visite. 
Mais aussi des lieux moins connus et 
souvent tout aussi attractifs : la Maison 
d’éducation de la Légion d’Honneur, 
le Musée d’art et d’histoire, la Cité du 
cinéma, les Cités-jardins de Stains et 
d’Epinay-sur-Seine. Du patrimoine 
industriel (Magasins généraux, manu-
facture des allumettes), architectural, 

et même vert et fluvial autour du 
canal Saint-Denis, de la Seine et de 
leurs berges.
Sans parler de tout le secteur qui 
sera consacré aux Jeux Olympiques 
2024. Entre le quartier Pleyel à Saint-
Denis, Saint-Ouen et L’Île-Saint-Denis, 
le village olympique et paralympique 
« Bords de Seine Pleyel » accueillera 
les 17.000 sportifs, donnant lieu à 
autant de chantiers spectaculaires 
qui pourront bientôt se visiter.
Autre « contrat régional de desti-
nation » des plus alléchants, celui 

de l’« Axe Seine », qui comme son 
nom l’indique, donne à découvrir le 
fl euve emblématique sous toutes ses 
coutures ! Croisière fl uviale avec ou 
sans hébergement entre Le Havre et 
Paris, innombrables visites culturelles 
du musée d’Orsay jusqu’à Giverny, 
en passant par l’île de la Jatte ou 
Herblay-sur-Seine. Sans parler des 
plus beaux châteaux d’Île-de-France, 
qu’ils soient médiévaux, résidence 
royale ou d’Empire. Ou des deux vélo-
routes qui serpentent depuis Paris 
vers Lille… ou Londres !
Et ce n’est qu’un début  : si trois 
contrats régionaux de destinations 
sont signés (lire en encadré), une 
demi-douzaine est en discussion. 
Avec à la clef un effort intense de la 
Région (soutien à l’investissement, 
formation, promotion, etc.). Si l’on y 
ajoute le tourisme d’affaires, frappé 
de plein fouet par la pandémie, mais 
qui va bien fi nir par redémarrer, le 
tourisme francilien a de beaux jours 
devant lui. Même si les prochains 
risquent d’être très compliqués pour 
de nombreux professionnels... // 

Philippe Martin

*Les contrats régionaux de 
destination rassemblent l’ensemble 
des collectivités et organismes 
institutionnels du tourisme (OT, ADT, 
CRT) et leurs partenaires privés
et publics, autour d’axes stratégiques 
communs de développement et de 
promotion de l’offre francilienne.

Onze contrats en tout
Trois contrats régionaux de destinations sont signés : Axe-Seine, 
mais aussi Vallée de l’Oise (Pontoise, l’Isle-Adam, tourné vers le 
fl euve et l’impressionnisme) et Smart-City-Issy-les-Moulineaux
(smart tourisme). Deux sont en cours de signature : Plaine 
Commune-Grand Paris, mais aussi Vallée de la Seine et du Loing 
(vélo, architecture, fl euve, séminaires). Et pas moins de six autres 
sont en discussion : Provinois, Pays de Meaux, Pays de Coulommiers, 
Grand Roissy, Boucles de la Marne et Vincennes. Il y a du pain sur
la planche… et de belles visites à prévoir ! //

visitparisregion.com, @visitparisregion, #visitparisregion

Les contrats régionaux de destination sont conçus 
pour donner un formidable élan « post-Covid »
au tourisme francilien. Explications.
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Le tourisme en Île-de-France :
pour tous les goûts…
et toutes les couleurs !

ÎLE-DE-FRANCE

À la découverte
de… Saint-Ouen !
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Non, Paris ce n’est pas que la 
Tour Eiffel, l’Arc de Triomphe 
et le Sacré-Cœur. En cet été 

un peu « particulier », l’OTCP (Offi ce 
du Tourisme et des congrès de Paris) 
propose aux visiteurs de faire « un 
pas de côté », et de découvrir Paris 
autrement. Petit fl orilège.
La balade nature dans le 12e arron-
dissement. Reconnu comme étant 
l’un des « poumons verts » de la 
capitale, le Bois de Vincennes et 
les nombreux espaces verts qui 
s’y trouvent font du 12e le quar-
tier nature par excellence ! On y 
trouve le parc Floral et son jardin 
botanique, le lac Daumesnil, son 
jardin d’agronomie tropicale, son 
hippodrome… 
Le 14e, un village en plein cœur de la 
ville. Bohème, audacieux, intimiste, 
artiste… le 14e est un arrondissement 
parisien peu connu et pourtant 
très dynamique et authentique. 
Ancien faubourg de Gentilly et de 
Montrouge, cet «  îlot urbain » de 
6 km² est né en 1860, suite à la loi 
du 16 juin 1859, qui a dessiné les 
nouveaux contours de Paris en 
20 arrondissements. Depuis, le 14e

arrondissement entretient un lien 
singulier avec son Histoire, veil-
lant à préserver son esprit village, 
populaire et créatif. Lieu de vie, de 
partage et d’échange, le 14e arron-
dissement est aussi une invitation 
au calme pour découvrir Paris. 
L’Est parisien, un Paris bucolique. De 
Bastille au quartier de la Mouzaïa, 
l'Est parisien abrite de nombreux 
cours et passages, à l'écart de l'ef-
fervescence des rues. Bucoliques, 

insolites, cachées, elles sont autant 
de petites pépites à explorer à l’oc-
casion d'une promenade. 
Vous pouvez aussi louer un bateau 
électrique dans le canal de l’Ourcq, 
parcourir « Paris à vélo » grâce à un 
guide spécifi que, participer à des 
escape games grâce à My urban 
experience, découvrir l’art urbain 
grâce à Background, faire un tour 
du monde culinaire grâce à des 
plats à emporter, y compris à la 
Tour d’Argent… //

Rendez-vous sur le site de l’Office du

 Tourisme et des congrès, 29 rue de Rivoli,

 ou sur le site : parisinfo.com/
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Rue piétonne dans le quartier
de la Mouzaïa, lac Daumesnil :
oui, vous êtes bien à Paris !

Mesures sanitaires : la « caring attitude »
L’OTCP a lancé Caring attitude, sa 
charte d’engagement destinée aux 
professionnels du tourisme parisien. 
Objectif : s’engager sur un accueil des 
visiteurs autour de valeurs communes 

et dans le respect des mesures sanitaires en vigueur. 
Composée de 7 critères – mise en place des mesures 
sanitaires, formation des employés à ces mesures, 

conditions de réservation fl exibles, qualité de 
l'accueil – cette charte permet aux professionnels 
d’engager leur activité ou établissement autour 
de valeurs communes d’accueil et confi ance. Les 
visiteurs peuvent ainsi, grâce à un logo dédié, 
identifi er les acteurs du tourisme parisien engagés 
aux côtés de l’OTCP pour leur permettre un séjour 
en toute confi ance. //

L’Offi ce de tourisme de 
Paris propose pour cet été 
une découverte insolite de 
la ville-lumière. Voici déjà 
quelques suggestions.

PARIS

Une découverte capitale

42 RÉGIONS MAGAZINE / NO154 / JUILLET 2020

DOSSIER / TOURISME ÎLE-DE-FRANCE



Dans l’imaginaire collectif, Caen 
s’affiche comme une ville 
entièrement reconstruite.

« C’est à tort car les bombardements 
américains n’ont affecté la ville qu’à 
36 %, explique Hervé Lebel, le président 
de l’offi ce de tourisme de Caen la 
Mer. La ville dispose d’un centre-ville 
historique avec de nombreux édifi ces 
qui témoignent de la splendeur du 
duché de Guillaume le Conquérant 
futur roi d’Angleterre. » Au gré de la 
balade, les maisons à pans de bois 
rappellent l’époque médiévale et les 
façades rectilignes de la place Saint-
Sauveur offrent un bel exemple de 
l’urbanisme classique du XVIIIème siècle.
Entre la cathédrale Saint-Étienne et 
l’Abbaye aux Dames, siège actuel du 
Conseil régional, les styles se côtoient. 
La ville vient de bénéfi cier d’une réno-
vation urbaine pour laisser place à de 
grandes esplanades, qui deviennent 
les lieux prisés des milliers d’étudiants 
que compte la ville.

« Avec son cœur historique et sa dou-
ceur maritime due à son port de plai-
sance mais aussi ses vastes espaces 
verts, Caen est une ville dynamique, 
trop longtemps boudée par les esprits 
chagrins, regrette Hervé Lebel. La 
proximité de la mer et de la capitale 
permet de belles escapades pour 
découvrir un patrimoine méconnu. » 

L’offi ce du tourisme a ainsi développé 
une panoplie de visites qui répond à 
plusieurs thématiques identitaires.
L’épidémie de Covid-19 n’est pas sans 
laisser de traces et les annulations 
des manifestations liées au débar-
quement du 6 juin portent un coup 
dur à la région. « Nous espérons que 
les Normands vont redécouvrir leur 
propre région et auront envie, après 
avoir été confi nés plusieurs mois, de 
s’oxygéner, de sortir et peut-être de 
redécouvrir tous nos sites touristiques, 
poursuit Hervé Lebel. Le déconfi ne-
ment doit permettre de relancer une 
économie qui en a bien besoin. On met 
tout en place pour que la confi ance 
revienne et pour les accueillir dans des 
conditions optimales de sécurité ». //

 Ingrid Godard

Au carrefour des plages du Débarquement, la Cité
de Guillaume le Conquérant regagne ses lettres
de noblesse avec sa politique touristique offensive.
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À Caen, l’Abbaye aux Dames vaut évidemment le détour. Mais il n’y a pas qu’elle, très loin de là…

Deux incontournables
Le château Ducal. Cette imposante et majestueuse forteresse qui 
domine la ville a été fondée vers 1060 par Guillaume le Conquérant. 
Avec ses 5,5 hectares, c’est l’un des plus grands châteaux d’Europe. 
Son enceinte contient aujourd’hui le musée de Normandie et le 
musée des Beaux-Arts.
Le Mémorial pour la Paix. Visité par des touristes du monde entier, 
le Mémorial rappelle les sacrifi ces endurés par tant d’êtres humains 
pour regagner la liberté. Il raconte toute l’histoire du XXème siècle, 
avec des focus sur le Débarquement et la Bataille de Normandie 
mais aussi la Guerre froide. //

Office de Tourisme Caen- la Mer, caenlamer-tourisme.fr / 02 31 27 14 14

CAEN

À la reconquête
de son histoire

C’est à Rouen que Jeanne d’Arc 
fut jugée, faite prisonnière 
et brûlée en place publique, 

et la ville a su cultiver l’héritage de 
l’illustre héroïne, fi gure de l’histoire 
de France qui a fait connaître la 
ville à l’international. «  Partout 
où l’on se trouve, l’architecture et 
l‘histoire s’entremêlent, explique 
Delphine Crocq, directrice de Rouen 
Normandie Tourisme et Congrès. Le 
cœur de ville, entièrement piéton, 
permet de contempler les 3.000 mai-
sons classées et celles datant du 
XIIIe siècle sont nombreuses. » La 
plupart des monuments, musées 
et autres lieux à visiter se trouvent 
sur la rive droite du fl euve et sur le 
fl anc d’un coteau qui le domine. Ce 
périmètre relativement restreint, 
tout près de la gare, facilite les 
visites.
De la période gallo-romaine jusqu’à 
l ’ impressionnisme de Claude 
Monnet, l’Offi ce de tourisme orga-
nise de nombreuses sorties pour 

mettre en exergue son patrimoine.
De grands événements ponctuent 
aussi les saisons touristiques. « En 
2021 nous fêterons le bicentenaire de 
Gustave Flaubert, poursuit Delphine 

Crocq. Il y aura aussi l’Armada qui 
rassemble des vieux gréements du 
monde entier et qui attire 4 millions 
de visiteurs. »
La capacité hôtelière de la ville était 
devenue insuffi sante. De nombreux 
projets sortent de terre pour offrir 
des hébergements plus variés et 
plus luxueux.
Tous ces efforts ont été entachés par 
l’incendie de l’usine Lubrizol. « Cela 
nous a anéantis, confi e Delphine 
Crocq, et dans l’inconscient collectif, 
cela va rester. On associe Toulouse 
à AZF, maintenant quand on pense 
à Rouen on ne pense pas à Jeanne 
d’Arc, mais à Lubrizol. En termes 
d’attractivité touristique, on va avoir 
besoin de budgets colossaux pour 
redorer l’image de la ville ».
Et face au Covid 19, Delphine Crocq 
souhaite la mise en place d’un 
label national qui homologuerait 
et garantirait les lieux qui respectent 
les protocoles d’hygiène. D’ici là, 
les maisons classées de Rouen 
vous attendent, tous colombages 
dehors. //

 Ingrid Godard

À une bonne heure de la gare Saint-Lazare,
la métropole normande affi che sa formidable 
histoire, de Jeanne d’Arc à Gustave Flaubert.
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Quelques-unes
des 3.000 magnifi ques 
maisons qui vous 
attendent dans
les rues de Rouen.

Les incontournables
La cathédrale Notre Dame de Rouen 
reste incontournable avec sa fl èche 
de 151 mètres, qui détient le record 
de la plus haute église de France et 
deuxième d’Europe, derrière Cologne. 
Sa façade mêle le gothique rayonnant 
et le gothique fl amboyant. Elle est 
mondialement connue grâce à Claude 
Monet qui l’a représentée dans une 
trentaine d’œuvres.
Le Gros Horloge est aussi 

immanquable. Constitué d’un beffroi gothique, d’une arcade,
d’un cadran Renaissance et d’une fontaine du XVIIIème siècle, le lieu 
abrite l’un des plus anciens mécanismes d’horlogerie d’Europe qui
a fonctionné du XIVème siècle à 1928. //

Rouen Normandie Tourisme et Congrès, rouentourisme.com / 02 32 08 32 40

Le Gros Horloge, évidemment 
à ne pas manquer.

ROUEN

Découvrez
ses 3.000 maisons 
classées !
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Au fi l des ans, Le Havre, cité 
industrielle et portuaire a 
fini par s’imposer dans le 

paysage. Les 500 ans de la ville en 
2017, et son classement à l’Unesco 
en 2005 l’ont propulsée comme une 
destination touristique évidente. 
Lourdement bombardée par les 
forces alliées, et reconstruite par 
Auguste Perret, l’un des urbanistes 
les plus célèbres de son époque, 
Le Havre séduit désormais par son 
architecture des années soixante 
mais aussi par ses créations plus 
contemporaines.
«  Longtemps décriée,  cette 
reconstruction très graphique est 
aujourd’hui un atout, assure Éric 
Baudet, directeur de la communi-
cation du Havre-Etretat Normandie 
Tourisme. Notre classement au patri-
moine de l’Unesco fait affl uer les tou-
ristes, qui viennent découvrir l’œuvre 
monumentale d’Auguste Perret qui 

avait choisi d’uti-
liser le béton 
armé pour un 
style sans orne-

ments. Cette unicité urbanistique 
ne se retrouve nulle part ailleurs. »
À partir de sa reconstruction, 
Le Havre devient un vrai laboratoire 
d’idées pour les architectes et la 

ville a choisi d’intégrer de nouvelles 
créations comme l’espace Oscar 
Niemeyer en forme de volcan, qui 
abrite un théâtre et une biblio-
thèque. Ou encore, le très moderne 
Musée Malraux face au port, créé 
par l’architecte Guy Lagneau qui 
abrite l’une des plus grandes collec-
tions d’œuvres impressionnistes fran-
çaises après celle du Musée d’Orsay.
L’ancien quartier portuaire laisse 
place au quartier des Docks où trône 
« Les Bains des Docks » un complexe 
aquatique sur 5.000 m² dessiné par 
l’architecte Jean Nouvel.
« Depuis 2017, le programme « Un 
Été au Havre » est renouvelé chaque 
année. De juin à septembre, des 
œuvres éphémères habitent la ville, 
accompagnées d’expositions dans 
les musées, complète Éric Baudet. 
Plusieurs parcours sont proposés 
pour ne rien manquer. » 
Covid-19 ou pas, les anciennes 
œuvres devenues pérennes se redé-
couvrent pendant les différentes 
balades. Parmi elles, « La Catène », 
une arche de containers située au 
bout de la rue de Paris et réalisée par 
Vincent Ganivet ainsi que « Impact » 
de Stéphane Thidet sur le bassin du 
commerce. //

 Ingrid Godard

Son architecture particulière, due à sa reconstruction massive, a fi ni par devenir 
un atout architectural voire artistique.

LE HAVRE

Unique parce que reconstruite
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L’église Saint-
Joseph plane 
au-dessus de
la ville et du port.

Les incontournables
L’église Saint Joseph, véritable joyau de béton, et son beffroi 
de 107 mètres de haut, visible à plus de 60 km au large, reste le 
monument le plus visité de la ville. L’autre grand classique du 
patrimoine havrais est l’appartement-témoin d’Auguste Perret. 
Plancher, double orientation, ensoleillement optimal, cuisine et 
salle de bains intégrées, vide-ordures, chauffage collectif à air 
pulsé, mais aussi tout le mobilier et les accessoires datent de 
l’époque et mettent en valeur le côté fonctionnel et novateur de 
l’architecture de la reconstruction. //

Le Havre Etretat Tourisme : lehavre-etretat-tourisme.com / 02 32 74 04 04

«T onnerre, Tonnerre, Tonnerre 
de Brest, mais nom de 
Dieu que la pluie cesse. » 

L'éclaircie, tant espérée par le 
chanteur brestois Miossec, semble 
enfi n se dessiner. Amorcée depuis 
quelques années, la stratégie 
touristique de Brest consiste à 
soigner l'image d'une ville humide 
et morose. Comment ? En affi rmant 
son caractère mari time et en la 
dotant d'équipements modernes 
et attractifs.
Les Ateliers des Capucins, ouverts en 
2017 sur la rive droite de la Penfeld 
qu'on peut traverser en téléphérique, 
en sont le plus bel exemple. Jadis 
bâtiment de l'arsenal militaire où 
résonnait le geste des ouvriers sur 
les métaux, les 35.000 m² abritent 
désormais un lieu de diffusion cultu-
relle, de production artistique et 
d'industries créatives. 

L’activité touristique connaît une 
croissance signifi cative depuis trois 
ans. La fréquentation hôtelière car-
bure à + 10 % par an, avec une mon-
tée en gamme des établissements. 
Celle des équipements structurants, 
tels que le parc Océanopolis et ses 
68 aquariums (site payant breton le 
plus fréquenté) ou le musée national 
de la Marine, suit la même courbe. 
Tout comme celle des départs 
en bateau vers les îles Ouessant, 
Molène, ou Sein, pour de courts 
séjours, et des escales effectuées 
par les navires de croisière. 
En parallèle, l'Office du tourisme 
métropolitain Brest Terres Océanes 
a renforcé son offre de services 
(séjours, visites, points info, etc.) 
auprès d'une clientèle familiale. 
Outre les bassins historiques que 
sont la Bretagne et l'Île-de-France, il 
lorgne sur les zones urbaines comme 

Lyon, Montpellier ou Toulouse, reliées 
à la cité du Ponant par voie aérienne.
Crise sanitaire oblige, l'événementiel 
culturel, porté par les Fêtes mari-
times internationales et les festivals 
de musique, est à l'arrêt cet été. 
Sans changer de cap, Brest Terres 
Océanes a cherché à diversifi er les 
propositions d'activités et de par-
cours autour de la rade (balade 
en vieux gréement, marche aqua-
tique, surf, randonnée côtière). Elle 
a « ajusté sa stratégie dans une 
logique de grande proximité qui 
correspond aux attentes actuelles », 
glisse Olivier Costil, directeur de la 
structure. Avec en prime un bol d’air 
marin, bon remède contre tous les 
virus… // Benoît Tréhorel

La métropole ouest-bretonne joue sur son tempérament 
maritime, mais aussi sur ses équipements attractifs.

Prenez la route des phares... en réalité virtuelle ! 
La destination Brest Terres Océanes regroupe
la plus forte concentration de phares au monde. 
L’application « Sur la route des phares » rend le carnet 
de voyage vivant grâce à la réalité augmentée. Muni 
du guide éponyme, disponible dans les offi ces de 

tourisme de la métropole et les phares visitables, 
scannez les visuels avec un smartphone ou une 
tablette, et découvrez les entrailles du Petit Minou,
du Stiff, ou du phare Saint-Mathieu. //

brest-metropole-tourisme.fr / 02-98-44-24-96

Le pont de Recouvrance
et la rivière Penfeld, un superbe 
panorama sur la cité maritime. 

L’Atelier des Capucins
et le téléphérique de Brest.

V
ill

e
 d

e
 B

re
st

BREST

Ne pas rester en rade
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Avec 58.000 emplois, près d’un million 
de nuitées en 2019 et 8,1 % de son PIB, 
le secteur du tourisme pèse lourd dans 
l’économie bretonne. Afi n de pallier 
l’absence totale d’activité entre mi-mars 
et mi-mai, la Région a facilité l’accès des 
acteurs, publics et privés, aux différents 
fonds de soutien mis en place : fonds 
de solidarité national abondé par la 

Région, fonds d’aide aux associations, 
fonds Covid Résistance. De son côté, 
le Comité régional du tourisme a pu 
accompagner les professionnels dans la 
prise en compte des enjeux sanitaires et 
de l’évolution de l’offre, dans le contexte 
post-Covid. 
Car une chose est sûre : les Français, cet 
été, vont adapter leur comportement et 

privilégier des destinations nature de 
proximité, notamment les jeunes actifs 
qui, souvent, partent à l’étranger. La cam-
pagne de communication digitale répond 
à leurs attentes post-confi nement : en 
détournant des signifi ants bretons forts 
(ty, ker, bzh), elle dévoile la singularité, la 
couleur particulière que revêt tout séjour 
en Bretagne. L’idée est bien de donner 
du sens aux vacances, de découvrir de 
grands espaces, une nature inspirante, 
et de vivre des expériences intenses. 
« La Bretagne conforte son position-
nement en faveur d’un slow tourisme, 
en mixant patrimoine, nature, activités 
et de plein air et bien-manger, sur le 
littoral comme dans les terres », assure 
le Président de Région Loïg Chesnais-
Girard. Et il sera temps, en 2021, 
d’étendre cette campagne, vantant 
authenticité et proximité, auprès des 
clientèles étrangères. //

UN PLAN DE RELANCE POUR LE SECTEUR DU TOURISME

Bretagne : le dépaysement
à deux pas de chez soi
Alors que la crise sanitaire s’éloigne, la Bretagne, destination 
préférée des Français cet été, est prête à accueillir un fl ux 
important de vacanciers en juillet-août mais aussi en arrière-
saison. Si les professionnels du tourisme ont beaucoup souffert 
au printemps, du fait du confi nement, la Région a très vite mis 
en œuvre un dispositif de soutien pour aider les entreprises en 
diffi culté, hôtels-restaurants, campings, centres équestres ou 
nautiques... Lancée mi-juin, la campagne de communication 
contribue à la reprise de l’activité, en incitant les Français -et les 
Bretons eux-mêmes- à opter pour un dépaysement de proximité.

«Mais non Rennes tu n’es 
pas Vilaine ». En misant 
sur  un graphisme 

élégamment vintage et un mes-
sage humoristique, l’agence de 
communication La Loutre a tapé 
dans le mille. Diffi cile en effet de 
faire mieux en termes de marketing 
territorial. Longtemps ignoré, le 
cours d'eau (La Vilaine) qui traverse 
la capitale bretonne est devenu 
l'objet de toutes les convoitises. Y 
compris touristiques  : chemin de 
halage, location de vélo et bateau, 
découverte d'espaces naturels, etc.
Jusque-là, le riche patrimoine bâti 
(Parlement de Bretagne, Opéra), la 
vie culturelle trépidante (festivals 
de musique, centre des congrès 
Couvent des Jacobins) et le rap-
prochement de Paris (1 h 25 en 
TGV depuis 2017), suffi saient à en 
faire une destination propice aux 
courts séjours. Sauf que le Covid-19 a 
rebattu les cartes. Le tourisme d'af-
faires (68 % des nuitées annuelles) 
est à l'arrêt et la clientèle étrangère 
(16 %) peu attendue cet été. 

Dans l'urgence, la métropole ren-
naise a dû réinventer sa stratégie. 
Objectif ? Proposer aux Bretons 
et aux Franciliens (le gros du 
contingent), une offre étendue de 
visites et d'activités au grand air. 
« On a souhaité valoriser les lieux 
méconnus dans Rennes et autour », 
explique-t-on à Destination Rennes, 
qui pilote le tourisme local. Au nou-
veau menu : cinq forêts à deux pas 
de la ville, jardins insolites, chemins 
de grande randonnée... 
Porte d'entrée de la quatrième 
région touristique française, Rennes 
attire aussi par la proximité de sites 
à fort rayonnement comme Saint-
Malo, le Mont-Saint-Michel ou le 
golfe du Morbihan, tous à une heure 
en train ou en voiture. En témoignent 
la hausse de 25 % du trafi c ferroviaire 
Paris-Bretagne en deux ans, et la fré-
quentation croissante de l'aéroport 
(+89 % entre 2012 et 2018). Quatre 
nouvelles lignes viennent d'ailleurs 
d'ouvrir : pas la peine d’attendre la 
fi n de l’été pour en profi ter. //

 Benoît Tréhorel

Pour sauver son été, la capitale bretonne mise sur ses nombreux trésors en plein air.

RENNES

Naviguer sur la jolie Vilaine

Un moyen original et agréable de découvrir la cité bretonne…

Faites
du nautisme
en pleine ville !
Bien que la mer soit à 70 km 
de Rennes, on peut
y pratiquer le canoë-kayak,
le bateau, le paddle,
et même le rafting. De juin 
à septembre, la base Sports 
nature de Cesson-Sévigné 
propose en effet, des balades 
paisibles pour
toute la famille sur la rivière 
La Vilaine et des sensations 
fortes sur le stade d'eaux 
vives. Autre moyen de 
découvrir le cœur de ville
de manière ludique : à bord 
de bateaux électriques sans 
permis, pouvant accueillir 
jusqu'à 7 personnes. //

lesptitsbateaux-rennes.com ;

tourisme-rennes.com/fr/

DOSSIER / TOURISME BRETAGNE
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«S aint-Nazaire doit son 
attractivité à sa notoriété 
de ville industrielle, grâce 

à des savoir-faire dans des domaines 
de pointe tels que l’aéronautique, la 
construction navale… Ce savoir-faire 
industriel, c’est ce qui la singularise », 
insiste Pierre Sabouraud, directeur 
de Saint-Nazaire agglomération tou-
risme, qui constate, depuis quelques 
années un véritable engouement 
touristique pour la découverte de 
cette ville aux multiples facettes  : 
ville industrielle, culturelle qui fait la 
part belle à l’art contemporain avec 
ses lieux dédiés à des expositions 
comme le Grand Café, le Life, et enfi n 
ville en bord de mer avec trois plages 
labellisées Pavillon Bleu. 
« Saint-Nazaire attire une forte clien-
tèle régionale, du Sud-Bretagne et 
des Pays de la Loire, ce qui repré-
sente un gros tiers. Un quart des 

touristes vient de l’Île-
de-France et enfin, 
grâce à une facilité 
d’accessibilité, une 
clientèle du bas-
sin lyonnais et du 
bassin Nord vient 
visiter la ville », 
poursuit Pierre 
Sabouraud. Une 
notoriété confortée 
par l’obtention cette 
année du label ville d’art 
et d’histoire, « fruit de la dyna-
mique déployée pour développer 
une palette d’offres et de services ». 
Parmi ces offres, la visite d’Escal’ 
Atlantique où l’on raconte l’histoire 
des paquebots de légende, d’un 
authentique sous-marin, L’Espadon, 
celle de l’Ecomusée, sans oublier les 
Chantiers de l’Atlantique et de ses 
immenses paquebots, Airbus, mais 

aussi la création du centre d’inter-
prétation de l’éolien en mer EOL qui 
fête sa première année d’existence, 
en lien avec le futur parc éolien. 
Les « pass 4 visites » offrent la pos-
sibilité d’être immergé, un week-end 
durant, dans le savoir-faire naval 
et industriel de la ville, y compris 
pour «  les habi-touristes, à savoir 
les habitants touristes », souligne 
Pierre Sabouraud. Un tourisme évi-
demment frappé par la crise liée 
au Covid-19 avec des équipes au 
chômage partiel et une baisse d’ac-
tivité sur les vacances de Pâques. 
« Nous travaillons actuellement sur 
la campagne de positionnement 
avec Saint-Nazaire Renversante, 
afin de sensibiliser les touristes 
aux atouts de notre ville pour les 
vacances estivales » 
Face au virus, Saint Nazaire agglo-
mération tourisme mise sur un tou-
risme de proximité. « Les touristes 
vont chercher des endroits propices 

à l’évasion, proches de chez 
eux et privilégier les 

transports doux pour 
être plus économes. 

C’est l’avantage de 
Saint-Nazaire  : 
u n  te r r i to i re 
urbain qui per-
met d’accéder 
rapidement à la 

nature ». En guise 
de nouveauté, les 

touristes pourront 
profi ter d’un belvédère 

de 24  mètres de haut qui 
ouvrira début juillet au port de Rozé, 
ainsi que d’une piste cyclable qui 
reliera Saint-Nazaire à la Brière. //

 Chloé Chamouton

Renseignements Saint-Nazaire 

agglomération tourisme : 

saint-nazaire-tourisme.com

02 40 22 40 65

Visite de chantiers navals géants, du Grand Port 
maritime ou du sous-marin L’Espadon : ici vous n’êtes 
pas au bout de vos surprises…

La visite
des Chantiers
de l’Atlantique 
réserve des moments 
spectaculaires…
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En chiffres 
Saint-Nazaire compte 

70.000 habitants.
En 2009, le port a accueilli
200.000 visiteurs. En 2019, 

340.000 visiteurs,
soit une augmentation

de 56 % en 10 ans.

SAINT-NAZAIRE

Le charme 
renversant
d’un port industriel

DOSSIER / TOURISME PAYS DE LA LOIRE

Nantes n’a pas toujours connu 
cette dimension esthétique et 
culturelle que l’on montre en 

exemple, comme aime à l’expliquer
Jean Blaise, directeur du Voyage 
à Nantes, structure créée en 2010, 
qui a offert à la ville sa dimension 
créative et artistique. «  Notre 
stratégie touristique mise en place 
depuis 2010 puise ses racines dans 
l’histoire de Nantes. Cette dernière a 
beaucoup souffert dans son aspect, 
entre les comblements de la Loire et 
les bombardements, sans oublier 
la désindustrialisation de l’île de 
Nantes. Il a donc fallu construire une 
nouvelle identité. C’est pour cette 
raison que nous avons misé sur la 
culture pour proposer une nouvelle 
offre et que Nantes bénéfi cie d’une 
personnalité contemporaine forte 
avec des évènements comme la Folle 
Journée, Royal de Luxe ».
Le parcours Estuaire, reliant Nantes 
et Saint-Nazaire, les machines de l’île 

avec le célèbre éléphant de 12 mètres, 
la réouverture du château des Ducs 
de Bretagne ont permis de faire éclore 
à Nantes un tourisme d’agrément. 
Cette dimension culturelle de la ville 
s’est ensuite déclinée à travers un 
parcours ludique, poétique et décalé, 
matérialisé par une ligne verte de 
plus de 20 km qui s’allonge chaque 
année, jalonnée de diverses œuvres 
artistiques. 
De quoi séduire une clientèle régio-
nale, celle du Grand Ouest, nationale, 

d’Île-de-France et des grandes 
métropoles, voire internationale. 
« Nous commençons à voir beau-
coup d’Allemands. Nous avons déve-
loppé notre visibilité avec l’Asie en 

créant une offre 
intitulée “traver-
sée moderne d’un 
vieux pays”, qui 
permet de décou-
vrir la Bretagne », 
souligne Jean 
Blaise. En 2019, 

le Voyage à Nantes a accueilli 
93.000 visiteurs sur les deux mois 
d’été, soit une augmentation de 7 % 
du nombre de touristes.
« Mais le Covid nous invite à repenser 
notre offre, en repoussant le VAN 
du 8 août au 27 septembre avec 
en clôture la nuit du VAN et la nuit 
des tables de Nantes ». L’objectif ? 
Miser sur le tourisme de septembre. 
« On a choisi l’adaptation. Nous 
voulions que le concept particulier 
du VAN continue à vivre », conclut 
Jean Blaise. 
En attendant l’ouverture du parcours 
artistique le 8 août, il reste tout le 
dispositif du Voyage Permanent 
qui traverse la ville d’est en ouest, 
en passant par le Musée d’Arts, le 
Lieu Unique, le Museum d’Histoire 
Naturelle, le Musée Jules Verne, la 
HAB galerie, les Machines de l’île. 
Un riche patrimoine qui a de quoi 
attirer les touristes locaux et natio-
naux dès juillet. //

 Chloé Chamouton

Le « Voyage à Nantes » a donné à la capitale
des Pays de la Loire une incroyable dimension créative. 
Qui va survivre au coronavirus.

NANTES

Le « voyage » commence ici

Les Anneaux au 
Quai des Antilles, 
création pérenne 
de Daniel Buren
et Patrick 
Bouchain 
Estuaire 2007 

Des expositions dès juillet
Dès le mois de juillet, le château des Ducs de Bretagne présente 
une exposition consacrée à une institution mythique, l’histoire
de l’entreprise LU. Les amoureux des arts peuvent admirer plus
de 200 œuvres extraites du fonds de dotation Jean-Jacques Lebel 
au musée d’Arts. //

Office du Tourisme de Nantes : nantes-tourisme.com / 0 892 46 40 44

levoyageanantes.fr/
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Apéros perchés sur la tour 
Charlemagne, jouxtant la 
basilique Saint Martin, dégus-

tations de produits locaux en gabare 
sur la Loire ou encore ballades Arty
dans la ville à la découverte des 
œuvres de Daniel Buren : l’offre de 
circuits courts ne cesse de s’enrichir 
à Tours. La réouverture de l’ensemble 
des sites touristiques tourangeaux 
dès le 20  mai doit permettre de 
sauver en partie la saison à Tours. 
Les équipes d’Henri Poignet, direc-
teur de l’Offi ce du Tourisme, réfl é-
chissent par ailleurs à de nouveaux 
produits pour fin 2020, autour de 
l’Opéra notamment. La création d’un 
City Pass, jumelé à celui d’Orléans, 
fi gure aussi parmi ses projets dès la 
rentrée. Avec sa capacité d’accueil 
de l’ordre de 4.000 chambres, Tours a 
reçu près d’1,5 million de touristes en 
2019. En leur sein, les citybreakers, ces 
trentenaires CSP+ issus des grandes 

métropoles, sont en augmentation 
de 25 à 30 %. Pour les classes d’âges 
supérieures, deux nouveaux hôtels 
de la marque Hilton seront inaugurés 
fi n 2020 au nord de la ville.
La stratégie mise en œuvre table 
sur une richesse patrimoniale per-
mettant aux visiteurs d’admirer 
l’une des plus belles cathédrales 
de France, des hôtels particuliers 

de style Renaissance, sans oublier 
la place Plumereau et ses maisons 
moyenâgeuses. 
La valorisation de la ville passe aussi 
par la formation des professionnels 
du tourisme, avec des modules d’édu-
cation au patrimoine et à l’accueil 
des visiteurs. Et début 2021, la refonte 
d’un système d’information entiè-
rement tourné vers la satisfaction 
client. La ville compte bien rapide-
ment gommer les effets de l’arrêt du 
tourisme au printemps en raison du 
Covid-19, et retrouver dès cet été ses 
citybreakers. //  Guillaume Fischer

Richesse du patrimoine, capacité d’accueil, proximité
de Paris : comment Tours est devenue en trois ans
une destination-phare des citybreakers.

Et les châteaux !
L’Offi ce de Tourisme a lancé plusieurs campagnes massives dans 
le métro parisien vantant le patrimoine de Tours à proximité 
des châteaux de la Loire, mondialement connus. Sa situation 
géographique, à une heure de Paris en TGV et au cœur d’une 
région traversée par la Loire, constitue un atout attractif majeur 
de la Région Centre-Val de Loire encore auréolée du succès de son 
année Léonard de Vinci, et dont les sublimes châteaux, y compris 
Chambord, ont rouvert dès le mois de juin. //

tours-tourisme.fr / 02-47-70-37-37 / levoyageanantes.fr/
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La place Plumereau,
avec ses maisons à colombages

et ses terrasses, constitue
l’un des attraits phares de Tours…

même s’il faudra s’adapter aux 
mesures de distanciation. 

TOURS

Plumereau vous attend !
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DE RACONTER DES HISTOIRES
CHATEAUX DE LA LOIRE

DOMAINE DE CHAUMONT-SUR-LOIRE
CENTRE D’ARTS ET DE NATURE

C’EST ÇA, LA RENAISSANCE EN CENTRE-VAL DE LOIRE !

#CetEteJeVisiteLaFrance #EnvieDeCentreValdeLoireenviedevacances-centrevaldeloire.com

Cet été, en car en train, voyagez malin avec REMI - Retrouvez toutes les offres sur remi-centrevaldeloire.fr

Partenaire

JE VISITE
CET ÉTÉ

LA FRANCE !
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Si les fêtes de Jeanne d’Arc 
n’ont pas pu avoir lieu en 
avril, elles laissent entrevoir 

une belle arrière-saison, puisqu’elles 
sont désormais programmées du 
20 au 27 septembre. Orléans compte 
néanmoins attirer cet été un nombre 
conséquent de city breakers et de 
familles. Balades autour du thème 
du street-art, visites ludiques des 
monuments médiévaux et enquêtes 
policières sous forme d’Escape 
Game figurent ainsi au nouveau 
menu touristique proposé par l’Of-
fice de tourisme de la métropole 
orléanaise. Objectif, rajeunir encore 
la typologie de la clientèle et séduire 

les générations X (18-29 ans) et Y 
(30-44 ans).
Moins gâtée architecturalement que 
sa rivale tourangelle, Orléans est pas-
sée à l’offensive depuis deux ans pour 
faire valoir ses atouts intra-muros, la 
cathédrale Sainte Croix, la maison 
de Jeanne d’Arc ou encore l’hôtel 
Groslot, bâtiment emblématique qui 
accueillit plusieurs rois de France, 
ainsi que ses guinguettes. Juste à la 
sortie de la ville, les bords de la Loire 
constituent par ailleurs le cadre idéal 
pour des promenades en famille 
ou en couple. « Auparavant, les visi-
teurs, notamment les trentenaires, 
passaient à Orléans sans s’arrêter, 

explique le directeur de l’Offi ce du 
tourisme Axel de Beaumont. Notre 
stratégie a été non seulement de 
les attirer mais encore de les y fi xer 
quelques jours ».
Le pari semble réussi puisqu’avec un 
million de nuitées en 2019, Orléans, 
à seulement une heure de la capi-
tale, est devenue une destination 
montante auprès des city breakers 
parisiens. Le numérique a constitué 
un facilitateur décisif de ces résultats. 
« 70 % de la réservation touristique 
a lieu sur Internet, poursuit Axel de 
Beaumont. Sur ce plan, nous sommes 
désormais très actifs en amont mais 
aussi pendant et en aval du séjour. 
À preuve, la page Facebook d’Or-
léans réunit 12.000 fans. C’est essen-
tiel pour la e-réputation de la ville ». 
La construction du futur Palais des 
congrès Comet en 2021, permettant 
d’accueillir jusqu’à 10.000 personnes, 
apportera également de l’eau au 
moulin à Orléans. 70 % des touristes 
d’affaires reviendraient par la suite 
avec leur famille pour un court 
séjour. //  Guillaume Fischer

Longtemps considérée comme une ville de passage, 
la préfecture du Loiret entend devenir une destination 
urbaine à part entière. 

Un CityPass richement doté
Parmi les mesures prises par l’Offi ce de tourisme 
d’Orléans, le lancement en juin 2019 d’un CityPass 
touristique enrichi pour cette saison. Avec plus d’une 
centaine d’avantages exclusifs pour tous les goûts et 
toutes les envies, le CityPass Orléans Métropole offre 
un accès privilégié à une large palette d’expériences, 
à découvrir dans la métropole orléanaise et aux 

alentours ! Entrées gratuites pour les incontournables, 
titre de transport offert, nombreux bons plans
et réductions pour les activités de loisirs, ainsi que 
chez les restaurateurs, hôteliers et commerçants :
plus de 100 avantages exclusifs… Retrait obligatoire
à l’accueil de l’Offi ce de Tourisme. //

Renseignements : orleans-metropole.fr

ORLÉANS

Bien plus
qu’une simple étape

De belles visites historiques…
en attendant le retour
de Jeanne d’Arc !
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«V endangeur d’un jour » : la 
nouvelle offre touristique 
proposée par l’Office 

de tourisme du Grand Est lors des 
vendanges 2019 a fait un « carton 
immédiat », commente le directeur de 
l’offi ce de tourisme du Grand Reims 
Philippe Verger, « plus de 250 inscrits 
chez une quinzaine de vendangeurs ». 
Elle repose sur un concept touristique 

très à la mode : l’expérience. Plutôt 
que d’être un simple visiteur de caves, 
le touriste devient acteur, dans un 
moment de partage et de convivialité.
Cette offre est née dans le sillage de 
l’inscription au patrimoine mondial 
de l’Unesco des coteaux, maisons 
et caves champenois en 2015. Une 
nouvelle ère pour la Cité des Sacres, 
habituée à se reposer, depuis son 

inscription en 1991 au patrimoine 
mondial de l’Unesco, sur l’exceptionnel 
ensemble Cathédrale, Palais du Tau, 
Basilique et musée Saint Remi.
« City break et tourisme urbain, voilà 
une fi lière essentielle de la promo-
tion de la France à l’étranger, mais 
faut-il encore savoir créer la diffé-
rence  », observe Philippe Verger. 
L’œnotourisme semble être la bonne 
voie, à observer la répercussion sur 
le nombre de visiteurs de la cathé-
drale : de 800.000 en 2016 à 1,8 million 
en 2019. Cette attractivité croissante 
confi rme Reims comme deuxième 
capitale d’entrée du Grand Est avec 
Strasbourg.
La première même depuis Paris, grâce 
à une « grande telle facilité d’accès ». 
TGV direct, nombreux TER, maillage 
routier et autoroutier, proximité de 
l’aéroport Charles de Gaulle… En 2019, 
plus de 45 % des touristes nationaux 
provenaient d’Île-de-France, des 
Hauts-de-France ou du Grand Est.
L’Offi ce de tourisme peut compter sur 
d’autres locomotives : une hôtellerie 
renouvelée, une restauration de luxe 
(7 restaurants étoilés) et une impor-
tante dynamique enclenchée par la 
ville « projet de réhabilitation de la 
voie des sacres, création d’une cité 
du champagne… ». Prochain objectif : 
développer une offre familiale. « Pour 
l’heure nous avons surtout des couples 
de 30 à 60 ans. La dégustation de 
champagne n’est pas vraiment recom-
mandée aux enfants » sourit Philippe 
Verger. //  Nathalie Diot

Pour compléter son offre city break, la ville des Sacres
a développé un tourisme d’expérience très à la mode,
à travers les vignes.

REIMS

Sur la bonne pente 

À Reims, le tourisme de ville, c’est aussi le… tourisme de vignes !

« Step by step »…
La belle envolée de l’hôtellerie rémoise (taux 
d’occupation en début 2020 74 %, 10 points de plus 
que la moyenne nationale) a été stoppée nette 
par le Covid-19. Philippe Verger imagine la suite 
avec prudence : « une des forces de ce territoire 
est que les acteurs travaillent ensemble, exécutifs 
et entreprises. L’épisode que nous traversons va 
renforcer les liens. Nous allons redémarrer « step by 
step », ne pas nous lancer sur une stratégie unique 
et appuyer nos choix par une bonne dynamique sur 
les réseaux sociaux ». Une des grosses diffi cultés 
sera sans doute de devoir faire sans la clientèle 

étrangère : la moitié des touristes à Reims,
dont une grande partie venant des États-Unis
et du Royaume-Uni. //

reims-tourisme.com/ 03 26 77 45 00
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La crise sanitaire liée au Covid-19 
a eu un impact considérable 
sur le tourisme dans le Grand 

Nancy. Durant deux mois, les deux 
piliers du secteur, loisirs et affaires, 
ont été mis en sommeil, de même 
que l’organisation et l’accueil 
d’événements. Le Salon du Brasseur 
et la Fête des Bières qui devaient 
se tenir fin mars sont reportés à 
début octobre. L’édition 2020 de la 
foire internationale de Nancy a été 
annulée. Elle se déroulera en 2021. 
Tous les congrès et séminaires sont 
décalés à fi n août, début septembre. 
Le son et lumière place Stanislas 
n’aura pas lieu.
L’un des éléments phares du plan 
d’action suspendu visait le marché 
japonais  : « nous avions prévu un 
déplacement là-bas avec Atout 
France. Les Japonais sont notam-
ment très intéressés par l’Art 
Nouveau dont Nancy est, avec 
Bruxelles et Barcelone, l’un des 

meilleurs représen-
tants en Europe », 
explique Hervé 
Divet, directeur 
du Pôle Office 
de Tourisme à 
Nancy.
Escamoté l’inter-
national, priorité 
au local  ! Prenant 
acte de cette situa-
tion contrainte et inédite, 
Hervé Divet et son équipe, ont 
retravaillé l’offre. « Les directeurs 
du tourisme de la région Grand Est 
dressent les mêmes constats : on n’a 
guère d’autre choix que de s’adres-
ser à nos marchés de proximité ». À 
Nancy, on n’a pas attendu le plan de 
relance gouvernemental pour cibler 
la Lorraine et l’Île-de-France, dans 
l’espoir de « retrouver une activité 
pleine et entière ».
Au-delà des cibles plus régiona-
lisées, qui motivent un plan de 

communication recentré géogra-
phiquement, les moyens sont éga-

lement revus. L’offre est davantage 
dématérialisée, donc plus 

durable. Elle se veut 
aussi plus familiale 

et plus solidaire, 
e n  p ré v o y a n t 
par exemple des 
conditions par-
ticulières pour 
les personnes de 
plus de 65 ans, les 

étudiants, les chô-
meurs... « Nous dis-

posions déjà d’une for-
mule de City Pass, détaille 

Hervé Divet. Plus dynamique, la 
nouvelle offre cible davantage les 
groupes de dix personnes maxi-
mum, et est adaptée aux conditions 
sanitaires. Et nous avons uniformisé 
la politique de réduction de prix 
chez nos partenaires hôteliers et 
restaurateurs, pour accompagner 
la réouverture des restaurants ». 
Quand ça change, ça change, il ne 
faut jamais se laisser démonter. //

 André-Marie Roux
nancy-tourisme.fr / 03 83 35 80 10

La cité lorraine ne retrouvera pas ses trois millions
de visiteurs. Mais elle a su s’adapter très vite
à la nouvelle donne.
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3,1 millions
de visiteurs.

269 M€
de dépenses.

95.000 journées 
congressistes.

4.500 emplois
directs ou induits.

Le
s chiff
res…pré-Covid

800.000 spectateurs
ont été comptabilisés 

pour les « Rendez-vous 
Place Stanislas ».

Mais il faut désormais 
s’adapter aux nouvelles 

règles de distanciation… 

NANCY

Recentrée et solidaire
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Dans le « monde d'avant », la 
position de Lyon était en tous 
points enviable. Avec 8,5 mil-

lions de nuitées marchandes (dont 
5,2 millions d'hôtelières) et 45.000 lits, 
elle faisait rouler ses muscles dopés 
au tourisme d'affaires, qui représente 
60 % des 6 millions de visiteurs par 
an, et 66 % de l'occupation hôtelière. 
« Lyon a toujours été une ville de 
business, de salons, de congrès, 
commente Robert Revat, président 
de l'Offi ce du Tourisme OnlyLyon, le 
tourisme d'affaires est le précurseur 
du city break ! »
Portée par de solides infrastructures 
(Centre des congrès de 19.000 places ; 
Eurexpo, premier parc d'expositions 
hors IDF  ; aéroport Saint-Exupéry, 
12 millions de passagers par an), la 
ville peut aussi compter sur son patri-
moine. En 1998, l'Unesco inscrit ses 
quartiers historiques au patrimoine 
mondial. « Depuis, le tourisme n'a fait 
que progresser : c'est l'avènement 
de Lyon comme destination et non 
plus comme carrefour commercial », 
explique Robert Revat. Et cela sans 

évoquer les distinctions prestigieuses 
ces dernières années dans les pages 
du New York Times, de l'Independent, 
de Lonely Planet...
La crise du coronavirus vient briser 
une dynamique de montée en puis-
sance sur 20 ans, une crise qu’On-
lyLyon et la Métropole cherchent 
activement à endiguer. Afi n d'alléger 
la trésorerie de son tissu touristique, 
l'OT a remboursé les frais d'adhé-
sion de ses 700 adhérents, amputant 
son budget de 600.000 € sur 7,7 M €. 
L'aide à l'investissement, à la rénova-
tion de l'hôtellerie indépendante et 

de plein air sera doublée, et la taxe 
de séjour rééchelonnée. La Métropole 
a versé 56 M€ à 27.646 TPE en mars 
et à 28.137 en avril, pour 56 millions € 
au total : une aide prolongée en mai 
et ouverte aux cafés et restaurants 
en juin.
OnlyLyon lance une campagne de 
promotion massive, ciblée sur la 
région Auvergne-Rhône-Alpes depuis 
début juin, puis sur tout le territoire 
à partir de l'été, et enfi n à l'étranger, 
en septembre. Robert Revat se dit 
optimiste : « Le tourisme de proximité 
sera le plus facile à récupérer dans 
un premier temps. » Et pour la suite ? 
« À nous de donner l'exemple pour 
garantir la sérénité des visiteurs, et 
donc leur retour ! » //  Théo Chapuis
lyon-france.com

Dopée au tourisme d’affaires et aux « city breaks »,
la capitale des Gaules sait qu’elle va souffrir.
Mais se donne les moyens de repartir.

La première en « smart tourism »
Lyon est fi ère de son entrée en tant que première ville française 
(devant Bordeaux et Nantes) au programme d'amélioration de 
performances énergétiques Global Destination Sustainability Index 
(GDS-Index), qui l'engage en tant que destination responsable de 
l'environnement. Peu avant la pandémie, elle était élue capitale 
européenne du smart tourism (destination touristique intelligente,
ex aequo avec Helsinki) par la Commission européenne. Une image
de tourisme durable chère à la ville, surtout dans le contexte. //
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La passerelle vers
les quais de Saône et 

Fourvière, une belle image 
pour le tourisme paisible

du « monde d'après ». 

LYON

Surtout garder l’élan

La Région Grand Est, 
l’Alsace et singuliè-
rement sa capitale 

S t ra s b o u rg ,  o n t  é té 
frappées de plein fouet 
par l’épidémie de Covid-
19. Aujourd’hui, dans le 
respect des conditions 
sanitaires bien entendu, 
c’est vraiment le moment 
d’y revenir, tant cette ville 
recèle de trésors à décou-
vrir. Certains se révèlent 
incontournables comme la 
Cathédrale Notre-Dame, 
un chef d’œuvre imposant 
par sa taille et la subtilité 
de son architecture. Ou ses 
deux quartiers classés au 
Patrimoine mondial de 
l’humanité par l’UNESCO 
(un choix très inhabituel 
pour cette inscription qui 
concerne en principe uni-
quement un monument)  : 
la Grande Île qui est le 
centre historique de la 
ville depuis la cité romaine 
d’Argentoratum et son 
essor au Moyen Âge dans 
la célèbre « Petite France » 
aux maisons à colombages très 
typiques ; et, depuis 2017, le quartier 
de la Neustadt, « ville nouvelle », 
construit entre 1871 et 1914 après 
l'annexion prussienne pour tripler 

la superfi cie de Strasbourg et en 
faire une vitrine du Reichsland 
d'Alsace-Lorraine, rivalisant en 
modernité et en confort avec Berlin 
ou Paris.

De son histoire qui couvre 
2032 ans (et de nombreuses 
péripéties !), la ville garde 
aussi de magnifi ques traces 
dans ses musées histo-
riques et culturels comme 
la Maison de l ’Œuvre 
Notre-Dame qui abrite 
aujourd'hui un musée de 
la statuaire médiévale, le 
Musée Alsacien qui donne à 
voir la vie quotidienne au fi l 
des siècles ou le provocant 
Musée Tomi Ungerer. Car 
la ville a su « faire vivre » 
ses atouts : ce ne sont pas 
moins de 9.000  manifes-
tations culturelles qui s’y 
déroulent chaque année, 
en plus d’événements de 
renommée internationale 
comme le Marché de Noël.
Strasbourg abrite aussi de 
nombreuses curiosités bien 
moins connues, y compris 
des Alsaciens eux-mêmes. 
« Et, en cette année 2020 
très particulière,  c ’est 
cette redécouverte que 
nous avons proposée  » 
explique Patrice Geny, le 

directeur de l’Offi ce de Tourisme 
de Strasbourg. « C’est l’esprit des
« Guides du déconfi né » que nous 
avons préparés pour parcourir la 
ville à l’air libre, sur la piste des 
enseignes qui en jalonnent les 
rues, ou sur les traces de visiteurs 
célèbres comme Mozart, Berlioz, 
Wagner, Liszt, Mahler ou Strauss ».
Que l’on vienne de loin ou que 
l’on vive presque à l’ombre de la 
fl èche de la cathédrale, c’est vrai-
ment le moment de (re)découvrir 
Strasbourg ! //  Véronique Parasote
visitstrasbourg.fr

Ville au patrimoine préservé, européenne et innovante, à la gastronomie réputée, 
Strasbourg est surtout riche d’histoire… et d’histoires.
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STRASBOURG

C’est le moment de revenir !

La plus élevée
La cathédrale Notre-Dame de Strasbourg, avec ses 142 mètres
et son unique tour octogonale surmontée d'une fl èche ajourée, 
est restée l'édifi ce le plus élevé de la chrétienté jusqu'au 19e siècle. 
Construite en près de trois siècles, de 1176 à 1439, elle est
le « prodige du gigantesque et du délicat » disait Victor Hugo. //

La cathédrale et la rue Mercière, un des « cœurs
de vie » de la capitale alsacienne. 

58 RÉGIONS MAGAZINE / NO154 / JUILLET 2020 JUILLET 2020 / NO154 / RÉGIONS MAGAZINE 59

DOSSIER / TOURISME GRAND EST AUVERGNE-RHÔNE-ALPES TOURISME / DOSSIER



Pour les vacances de Pâques 
et les ponts de mai, c’est bien 
évidemment raté, mais pour 

cet été, la patrie de Blaise Pascal 
et de Vercingétorix n’a pas dit son 
dernier mot. « Clermont-Ferrand 
possède de nombreuses portes 
d’entrée pour le tourisme. De ses 
monuments chargés d’histoire, au 
thermalisme source de bien-être, 
en passant par son patrimoine 
industriel ou le foisonnement de 
l’offre culturelle, c’est une destina-
tion capable de séduire un public 
large », fait valoir Isabelle Carreau-
Parcoret, directrice de pôle chez 
Clermont Auvergne Tourisme. A 
l’heure où chacun tâtonne pour 
trouver sa destination estivale 
en se jouant des contraintes du 
moment, la capitale auvergnate 
retient son souffle et affute son 
argumentaire. 
L’offre d’hébergements est quali-
tative et variée. La palette d’acti-
vités est des plus éclectiques. Les 
grands espaces sont tout proches. 
Et son positionnement géogra-
phique quasiment en plein centre 
du pays avec de nombreux axes 
autoroutiers qui la desservent, la 

rendent accessible au plus grand 
nombre. « Traditionnellement Lyon 
et l’Île-de-France sont nos deux 
principaux bassins émetteurs. 
Cet été, nous pensons que nous 
avons une carte à jouer auprès 
d’autres territoires spécialement 
ceux qui sont reliés à nous par 
une autoroute », explique Isabelle 
Carreau-Parcoret.
Ceux qui céderont aux sirènes de 
la capitale auvergnate opteront 
certainement pour un break de 
quelques jours, la durée moyenne 
du séjour y étant d’environ 6 jours, 
mais la plupart prolongeront leur 
escapade au milieu des volcans. Et 

c’est bien là l’autre atout majeur 
de Clermont-Ferrand. La ville est 
à moins de vingt minutes de la 
chaîne des Puy. « Le lien entre la 
ville et les volcans est très intime », 
souligne Isabelle Carreau-Parcoret. 
La lave noire présente sur tous les 
monuments et immeubles clermon-
tois suffit d’ailleurs à convaincre les 
plus dubitatifs. Comme un appel 
lancé en direction de la découverte 
des grands espaces volcaniques 
où le dépaysement et le repos sont 
assurés, tandis que la promiscuité 
est rarement de mise. De précieux 
atouts par les temps qui courent ! //

 Françoise Sigot

Magique Unesco
Après le Puy-de-Dôme reconnu Grand Site de France en 2008,
la chaine des Puy et la faille de Limagne est devenue en juillet 2018, 
le 44ème site français inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco. 
Une véritable aubaine pour ce chapelet de 80 volcans endormis. 
Les professionnels du tourisme du secteur estimaient en effet en 
fi n d’été dernier que ce classement leur avait permis de gagner 
environ 7 points de fréquentation. //

Renseignements Clermont Auvergne Tourisme : 04 73 98 65 00

clermontauvergnetourisme.com/
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Sur cette perspective, la ville et
sa cathédrale, et le Puy-de-Dôme

juste derrière, n’ont jamais
parus aussi proches…

CLERMONT-FERRAND

Au centre de tout
Alliant culture, patrimoine et grands espaces, la capitale auvergnate
mise sur sa position géographique centrale.
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GRENOBLE
ALPES MÉTROPOLEPASS BOUGEZ/MOVEEXPLOREZ/EXPLOREDÉCOUVREZ/DISCOVER2 jours      days 3 jours      days

1 jour    day

GRENOBLE ET SES ALENTOURS 
EN 1 SEUL PASS
grenoblepass.com
grenoble-tourisme.com

   VOIR
PLUS LOIN

«À Grenoble, au bout de 
chaque rue, il y a une mon-
tagne », disait Stendhal. 

Bien loin de la crise sanitaire, le 
romancier natif de Grenoble avait 
déjà trouvé l’argument qui devrait 
faire mouche cette année auprès des 
touristes en quête de grand air. Les 
acteurs locaux du tourisme sont en 
effet convaincus que cette proximité 
avec la montagne fera la différence 
pour nombre de vacanciers cher-
chant calme et dépaysement. 
« Nous renforçons notre commu-
nication et notre offre autour de 
l’identité nature, car ici les vastes 
espaces naturels sont à moins de 
20 minutes du centre-ville », sou-
ligne Yves Exbrayat, directeur de 
l’Office de tourisme de Grenoble 
Alpes Métropole. La préfecture de 
l’Isère vise ainsi une clientèle de 
proximité. «  Les Régions Sud et 
Auvergne Rhône-Alpes, tout comme 
l’Île-de-France sont déjà tradition-
nellement les territoires d’où sont 
issus la majorité de nos visiteurs », 
analyse Yves Exbrayat. 
Une clientèle plutôt urbaine, à qui 
la capitale des Alpes permet de 
conjuguer des escapades dans les 
sentiers des massifs de Belledonne, 

du Vercors ou de la Chartreuse, avec 
la découverte du riche patrimoine 
dauphinois au détour des rues et 
des musées de la ville. 
Le programme idéal pour beaucoup 
de familles. Une cible plus que jamais 
courtisée par les Grenoblois. « Pour 
cet été, nous proposons beaucoup 
plus de balades urbaines théma-
tiques, notamment un circuit de 

découverte de la ville animé par un 
slameur et des balades théâtrales 
ou à vélo ». Hébergeurs et gestion-
naires de sites touristiques sont par 
ailleurs en train de peaufi ner des 
offres couplées d’hébergement et 
d’activités d’extérieur. 
Une double entrée pour convaincre 
ceux qui n’envisagent pas Grenoble 
comme une destination à part 
entière, d’y séjourner quelques jours 
ou simplement quelques heures. 
« Grenoble est traditionnellement 
une ville de tourisme d’excursion où 
la proportion de visiteurs nationaux 
atteint 70 %. Nous savons donc déjà 
accueillir ces touristes qui devraient 
être encore plus nombreux cet été », 
fait valoir Yves Exbrayat, convaincu 
que ce sens de l’accueil allié aux 
paysages urbains et montagnards 
majestueux sauront montrer leur per-
tinence en ces temps chamboulés. //

 Françoise Sigot

La capitale des Alpes mise sur sa proximité avec les grands espaces pour assouvir
la soif d’évasion des touristes urbains d’après crise.

GRENOBLE

Ouverte sur ses montagnes

Une ville de montagne qui se découvre… à vélo.

Un Pass Tourisme élargi
Créé en 2017, le Grenoble Pass s’adapte à la crise et aux attentes
du moment. « Le visiteur veut visiter la ville, mais aussi aller bien
au-delà du seul espace urbain », estime Magali Boudières, 
responsable du pôle promotion de l’OT. Le Pass va s’ouvrir plus 
largement avec des offres promotionnelles sur les sites et des 
équipements touristiques, et autres attractions dans le massif
du Trièves ou du Vercors par exemple. //

Office de tourisme de Grenoble Alpes Métropole

grenoble-tourisme.com / 04-76-42-41-41
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Escale Atlantique très prisée 
et à la renommée mondiale, 
La Rochelle propose une offre 

touristique variée, entre patrimoine, 
activités nautiques, festivals… 
mais la crise sanitaire a brusque-
ment mis un coup d’arrêt à cette 
locomotive économique qu’est le 
tourisme. L’impact à La Rochelle a 
été conséquent. Un seul exemple : 
le Festival des Francofolies annulé, 
ce sont 150.000 visiteurs en moins 
sur une ville qui ne compte que 
80.000 habitants ! 
Pourtant, les différents sites, comme 
l’Aquarium ou le Musée d’histoire 
naturelle ont rivalisé d’ingéniosité 
pour garder le lien avec le futur visi-
teur à travers des jeux virtuels sur les 
réseaux sociaux, visites à 360 degrés, 
accès à des vidéos inédites… 
Aujourd’hui, c’est un nouveau site 
web qui vient d’être lancé : destina-
tion-larochelle.com. Il s’affi che clai-
rement comme un guide touristique 
sur-mesure pour reprendre ses habi-
tudes touristiques en privilégiant les 
espaces naturels, les expériences 
nouvelles. Se promener à travers 
l’histoire de la ville, faire du shopping 
sous les célèbres Arcades, se livrer à 
la chasse à l’Art au gré des ruelles 

pavées, découvrir une grande variété 
de musées dont l’expo Climat-Océan 
du Musée Maritime… et bien sûr grim-
per tout en haut des Tours de la 
Lanterne ou Saint-Nicolas pour une 
vue unique sur l’Atlantique : les expé-
riences inédites ne manquent pas, 
le tout dans le respect des normes 
sanitaires. La proximité avec d’autres 

sites touristiques comme l’île de Ré, 
l’Île d’Oléron, l’image médiatique 
du Fort Boyard constitue un facteur 
supplémentaire d’attractivité.
Enfi n, avec ses espaces de congrès 
à deux pas de la ville centre et de 
ses animations, le tourisme d’affaires 
devrait pouvoir redémarrer dès la 
rentrée. // Cécilia Rochefort

«P etit à petit l’activité reprend. 
Tout le monde se tient prêt 
pour la saison, même 

si on ne sait pas très bien à quoi 
elle va ressembler... ». À l’Offi ce de 
Tourisme intercommunal de Limoges, 
Amandine Lacotte est optimiste. La 
crise sanitaire a bien sûr perturbé le 
début de la saison, mais la chargée 
de communication est persuadée 
que la ville et ses alentours ont les 
atouts pour faire face.
Ville d’art et d’histoire, capitale des 
Arts du Feu, Limoges permet par 
exemple d’admirer une collection 
unique au monde  : 12.000 pièces 
de porcelaine exposées au Musée 
National  Adr ien Dubouché. 
Limoges permet aussi d’apprécier 
différents styles architecturaux  : 
métallique (les Halles), art-déco (la 
gare des Bénédictins, le pavillon 
du Verdurier), les maisons à pans 
de bois (autour de la cathédrale) 
et les hôtels particuliers (la Cour 
du Temple)…

« Limoges c’est aussi la gastrono-
mie et la nature, ajoute Amandine 
Lacotte. C’est une des aires urbaines 
les plus vertes de France ! Il y a de 
nombreux parcs et jardins, et des 
sentiers de randonnée, en bord 
de Vienne ou à la campagne, aux 
portes de la ville. Les familles qui 
souhaitent s’éloigner des plages 
bondées en bord de mer, peuvent 
aussi profi ter des spots aquatiques 
de Vassivière et de Saint-Pardoux, 

où la distanciation physique sera 
facile à respecter. »
Pour les autres visites, l’Office de 
Tourisme de Limoges a aussi réservé, 
pour la première fois, des créneaux 
pour des rendez-vous personnalisés. 
Des visites VIP pour des groupes, amis 
ou familles, qui seront proposées au 
tarif habituel : 6 euros par personne 
et 4 euros en tarif réduit.
En 2019, l’Office de tourisme de 
Limoges avait accueilli 70.000 visi-
teurs. « Nous nous attendons à une 
baisse de fréquentation cette année, 
confi e Amandine Lacotte, puisque les 
touristes étrangers ne seront pas là. 
Mais nous avons vraiment des atouts 
qui vont nous permettre de passer 
le cap. Nous sommes confi ants ! » //

 Anne-Sophie Pedegert

La capitale des Arts du feu dispose de solides atouts 
pour surmonter les effets de la crise.

Après un passage
à vide et l’annulation
des Francofolies,
la belle cité atlantique 
a reconstruit une offre 
touristique variée.

Les Halles centrales de Limoges,
un exemple fl amboyant du style Art-Déco. 
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Un super “City Pass” !
À partir du mois de juillet, l’offi ce du tourisme intercommunal 
de Limoges va maintenir ses visites guidées, avec quelques 
aménagements, liées à la crise sanitaire. « La nouveauté cette année, 
c’est que les réservations ne pourront se faire qu’en ligne », précise 
Amandine Lacotte. En revanche, le City Pass, en vente au prix modique 
de 10 euros, donne ensuite accès sans bourse délier à tous les sites 
incontournables de Limoges, aux transports en commun, (y compris le 
petit train), aux vélos électriques et à de nombreuses réductions ! //

limoges-tourisme.com / 05 55 34 46 87

LIMOGES

Moins fragile
que sa porcelaine

LA ROCHELLE

L’escale est de retour

Retrouver 
l’ambiance des 

terrasses du port 
et la vue sur

les Tours…

À la carte
Forte d’un plan stratégique 2017-2022 construit 
selon trois axes : un tourisme patrimonial
et urbain ; un tourisme littoral, nature et balnéaire ; 
un tourisme d’affaires et événementiel,
la Communauté d’agglomération de La Rochelle 

veut attirer une clientèle familiale, française
ou étrangère (aujourd’hui de l’ordre de 11 %)
grâce à des offres à la carte comme
« La Rochelle City Pass » par exemple qui
permet de bénéfi cier de tarifs réduits sur
les visites, les transports… //

larochelle-tourisme.com
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Déguster les vins de Bordeaux 
et d’ailleurs, tout en décou-
vrant le patrimoine de la 

capitale girondine, c’est ce que 
propose le nouveau circuit « Urban 
wine trail », mis au point par l’Offi ce 
de tourisme de la ville. Le concept 
est simple : un itinéraire a été mis 
en ligne sur l’application Cirkwi qu’il 
suffi t de télécharger pour suivre les 
différentes étapes jalonnées par 
quartier. Les établissements parti-
cipants proposent une formule avec 
dégustation d’un ou plusieurs vins 
servi(s) avec un accompagnement 
de la maison. Une occasion originale 
de visiter la ville  : les quartiers du 
centre historique, de la basilique 
Saint-Michel à la place de la Bourse 
en passant par le Grand Théâtre 
n’auront plus de secret pour vous. 
Dans le même esprit mais en visite 
organisée, la visite œnologique 
« Bordeaux, de la vigne au bar à vin » 
permet de vivre deux expériences 
de dégustation différentes : au cœur 
des vignes proches de Bordeaux puis 

au cœur de la ville. Au programme : 
quatre châteaux et trois bars à vins 
ouvrent leurs portes pour une décou-
verte 100 % vins de Bordeaux (65 € 
par adulte). 
Enfi n, pour allier patrimoine et œno-
logie, le « Bacchus Wine Tour » invite 
les visiteurs à une balade originale 
au cœur de « la Belle endormie ». 
Pendant trois heures, vous décou-
vrirez en même temps les quartiers 
historiques de la ville et les grands 
vignobles bordelais  : de la place 

des Quinconces au quartier des 
Chartrons, ancien quartier des docks 
du port de Bordeaux, en passant 
par la place Pey Berland et la 
cathédrale, puis les quais. Quatre 
dégustations sont prévues au gré 
de la visite  : un Saint-Émilion, un 
Entre-deux-Mers, un Médoc et un 
Sauternes. //

 Amélie Kolk
cirkwi.com

visiter-bordeaux.com

lesateliersdebacchus.com

Plusieurs circuits innovants font découvrir au visiteur le patrimoine historique
et les grands vignobles bordelais.

BORDEAUX

Un grand cru quand même

La Cité du Vin
est vite devenue
un lieu 
emblématique
où l’on vient 
déguster les vins 
du monde entier… 
et du Bordelais !

Sans oublier… La Cité du vin 
3.000 m², 20 parcours thématiques interactifs, des expositions 
temporaires... Musée international du vin et centre d’interprétation 
au cœur de Bordeaux, la désormais célèbre Cité du vin, conçue par 
les architectes Anouk Legendre et Nicolas Desmazières, a ouvert ses 
portes en juin 2016. Elle propose de se familiariser avec les vins de 
Bordeaux et du monde entier à travers une approche immersive et 
sensorielle innovante, avant de clore la visite en dégustant un verre 
au dernier étage de la cité, face à un panorama 360° de la ville.. //

134 quai de Bacalan à Bordeaux / laciteduvin.com
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«Nous ferons plus de 
visites mais avec moins 
de monde. » L’Offi ce de 

tourisme de Montpellier adopte 
cette stratégie pour la saison 
estivale. Terminé les visites par 
groupe de 30. Désormais, le seuil 
maximum est fi xé à neuf personnes. 
Des visites « en tribu » seront éga-
lement possibles. « On sent que 
les gens ont besoin de se sentir en 
sécurité » détaille Valérie Paduano, 
de l’Offi ce du tourisme. « Ils n’ont pas 
forcément envie de se mélanger 
avec des inconnus. A ceux qui le 
souhaitent, nous proposerons donc 
des visites uniquement entre amis 
ou en famille. » Quant aux guides, 

ils seront équipés de visières, de 
masques, et d’un micro amplifi ca-
teur de son. 
En extérieur, l’une des déambula-
tions phares de Montpellier est sans 
aucun doute la visite guidée sur le 

thème du Street art, très populaire 
dans la ville. Immenses fresques, 
pochoirs, vélos accrochés aux murs, 
graffi tis, trompe-l’œil : de nombreux 
artistes ont laissé leur empreinte 
sur les façades de la capitale du 
Languedoc. On peut même trou-
ver les fameux « Space invaders » 
réalisés en carrelage ou carreaux 
de mosaïque et célèbres dans le 
monde entier. 
Parfois, des artistes locaux viennent 
échanger avec les visiteurs. C’est le 
cas de Sunra, bien connu pour ses 
cœurs rouge vif disséminés dans 
les rues de Montpellier. Deux visites 
sur le thème du Street Art sont pro-
posées  : d’abord, une balade qui 
donne une vue d’ensemble sur cet 
art singulier dans le centre histo-
rique de Montpellier. Et une autre, 
« plus technique » selon l’Offi ce du 
tourisme. Elle emmène les visiteurs 
sur les quais du Verdanson, ber-
ceau du graffi ti à Montpellier. « On 
entre davantage dans le détail des 
œuvres » explique Valérie Paduano. 
Tout en prenant l’air… //

 Cécile Hautefeuille
Coût de la visite : 11€ (tarif plein)

montpellier-tourisme.fr / 04 67 60 60 60

Cet été, Toulouse entend deve-
nir un “hub” pour le tourisme 
régional, et pas juste une 

destination de week-end. La ville 
rose propose aux familles de fournir 
un point d’ancrage pour visiter les 
grands sites de la région comme 
la Cité de Carcassonne, Albi ou 
Cordes-sur-ciel. « Nous nous sommes 
associés aux offi ces de tourisme du 
département de la Haute-Garonne 
et de la Région Occitanie pour pro-
mouvoir des parcours communs », 
explique Jean-Claude Dardelet, 
conseiller municipal délégué au 
tourisme. Depuis le 15 juin, une 
campagne de communication sur 
internet présente des vidéos sur les 
parcours à 3 heures de Toulouse et 
dans la ville avec le slogan « Avé 
plaisir  ». Un quizz fait découvrir 
la place du Capitole, la basilique 
Saint-Sernin, le cloître des Jacobins...
« Il y aura moins d’étrangers cet été 
et les Français voudront découvrir 

des villes et des lieux authentiques, 
prévoit Jean-Claude Dardelet. Des 
familles toulousaines auront envie 
de faire un regroupement familial 
car Toulouse a plus de 200 jardins, 
des lacs, la Garonne et ses deux 
guinguettes ouvertes l’été. » La ville 
aide fi nancièrement les guides à 
proposer des visites à tarif cassé à 
travers les rues de briques roses. Ils 
ont imaginé une centaine de par-
cours insolites, gastronomiques, 
historiques, à pied, à vélo et même 
en kayak ! « La crise nous contraint 
à inventer des choses nouvelles ».
D’ordinaire, Toulouse attire davan-
tage le tourisme d’affaires que de 
loisirs, accueillant 5,4 millions de 
visiteurs en 2018 dont 41 % d’étran-
gers, selon l’Agence d’attractivité de 
la métropole. Mais l’offre touristique 

s’est enrichie du musée aéronau-
tique Aeroscopia à Blagnac en 2015, 
de la Halle des machines de rue de 
la Compagnie La Machine en 2018 
et du musée sur l’Aéropostale. Ils 
complètent la Cité de l’espace, la 
locomotive avec ses 410.000 visiteurs 
en 2019, qui a rouvert dès le 5 juin 
avec l’exposition « Lune, épisode 2 ».
Si les musées ont repris en juin, les 
festivals de musique ont été annu-
lés. Des petits spectacles d’artistes 
locaux ont été programmés après 
le confi nement. Et à l’automne, his-
toire de faire revenir les étrangers, 
Toulouse participera à une cam-
pagne d’affi chage sur les sites d’Oc-
citanie en Espagne, au Royaume-Uni 
et en Allemagne. //

Laurent Marcaillou
toulouse-tourisme.com / 0 892 180 180

Ici on parie sur les visites en plein air. Les visites guidées 
sur le thème du Street Art, déjà très prisées, devraient 
faire le plein cet été.

La ville rose s’associe
à la Haute-Garonne et à 
la Région Occitanie pour 
promouvoir des parcours 
de visite communs.

MONTPELLIER

Le Street Art
en toute sécurité

TOULOUSE

Venez-y “avé plaisir” !

La façade 
Rondelet :
une gigantesque 
fresque visible 
dès le point
de rendez-vous 
pour les visites 
guidées…

L’église
Saint-Sernin

illumine
le soir…
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La City Card se met en quatre 
À partir de 13,50 €, la City Card offre cet été de multiples 
avantages : transports en commun de l’agglomération de 
Montpellier, une visite gratuite au choix dans le programme
de l’Office du Tourisme, l’entrée gratuite à la Serre Amazonienne 
et au parc Zoologique du Lunaret, au Musée du Vieux 
Montpellier, aux Jardins du château de Flaugergues, au Bowling 
de Montpellier, etc. //

Un plan de relance métropolitain
En plus du fonds d’urgence régional pour le tourisme de 80 M€ lancé 
par la Région Occitanie et auquel Toulouse Métropole participe aux 
côtés de 144 intercommunalités, la Métropole a décidé de consacrer 
2,5 M€ au tourisme (dont 1 M€ pour la recherche de congrès et le 
tourisme d'affaires) dans son plan de relance de l'activité économique 
de 95 M€. Elle organise avec les associations 100 micro-événements 
festifs sur l'espace public pendant l'été. //
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«Depuis 200 ans, notre ville a 
grandi pour et par le tou-
risme ». A la tête de l'Offi ce 

du Tourisme de Nice, Denis Zanon a 
désormais pour défi  de relancer la 
principale activité économique de 
la ville, au cœur d'une crise du coro-
navirus particulièrement pénalisante 
pour la capitale de la Côte d'Azur.
« 65 % de notre clientèle vient de 
l'étranger », précise en effet Denis 
Zanon. Le développement du tou-
risme niçois est lié à la progression 
constante de l'aéroport, le deuxième 
en France après Roissy-Charles de 
Gaule. En 2020, la ville devait direc-
tement être liée à Pékin, Shanghai et 
New-York. Mais la suspension durable 
des vols internationaux fait planer 
l'incertitude. « Ce qui nous inquiète 
beaucoup, c'est la situation aux USA, 
une de nos plus grandes parts de 
marché », pointe Denis Zanon.
La crise actuelle arrive après une 
année 2019 « exceptionnelle », avec 
un taux de remplissage des héberge-
ments touristiques qui s'élève à 70 %, 
lissé sur l'année 2019. La preuve que la 

French Riviera séduit toujours autant...
S’il ne peut pas s'appuyer sur l'habi-
tuelle clientèle étrangère, l'Offi ce du 
tourisme parie sur le marché local et 
régional pour la saison estivale. « Des 
familles qui viennent à Nice profi ter 
de l'offre culturelle et rayonner ensuite 
dans l'arrière-pays et la Côte d’Azur. »
Pour la suite de l'année, l'Offi ce du 
Tourisme mise sur les congrès pro-
fessionnels pour booster le tourisme 

d'affaires mais aussi sur ses grands 
événements, comme le marathon 
des Alpes-Maritimes le 8 novembre. 
Une politique assumée pour pouvoir 
attirer des touristes toute l'année. 
Avec aussi des plaisirs tout simples 
comme le souligne Denis Zanon  : 
« déambuler, contempler la ville, de 
la Promenade des Anglais à la Vieille 
ville et du Vieux-Port à la colline du 
Château, cela peut occuper plusieurs 
journées. » Avec 2.700 heures d'en-
soleillement par an, il y a de quoi 
surmonter un méchant virus. //

 Margaïd Quioc
nicetourisme.com

« Changez de décor » !
C’est un plan de relance « hors norme » qui a été présenté le 25 juin 
par David Lisnard, président du Comité régional de Tourisme Côte 
d’Azur. 2 M€ issus d’un fi nancement public-privé, avec la participation 
de l’ensemble des OT, de la Région Sud, du Département des Alpes-
Maritimes ou de la Direction du Tourisme de Monaco. Une campagne 
de communication très visuelle sur le thème « Changez de décor », 
Inspire#CotedAzurFrance, visant dans un premier temps la clientèle 
française, puis l’internationale, avec une déclinaison spéciale sur 
le tourisme d’affaires. Des partenaires privés comme Expédia, 
Tripadvisor ou Accor, le Pass Côte d’Azur France offert aux enfants 
dont les parents auront acheté trois nuitées : l’idée est évidemment
de sauver au maximum la saison… et l’arrière-saison. //

Privée d’une partie de son habituelle clientèle 
internationale, Nice mise cette année sur une clientèle 
française attirée par son soleil… et sa beauté.

NICE

La French Riviera
plus française que jamais

Si ce décor de carte 
postale ne vous plaît pas… 

tant pis pour vous !
ÀDijon, l’été 2020 aurait dû 

être placé sous le signe de la 
nouveauté. Après dix années 

de travaux, le musée des Beaux-Arts 
de la métropole bourguignonne 
devait fêter le premier anniversaire 
de sa rénovation complète, et l’Offi ce 
de tourisme celui de la réouverture 
de son point d’accueil principal. 
Après presque trois mois d’arrêt, 
l’heure est à la reprise d’une activité 
touristique alors que les demandes 
d’information et la fréquentation de 
la tour Philippe le Bon, lieu emblé-
matique de la métropole, ont chuté 

de près de 80 %. « Notre objectif est 
d’être opérationnel le plus rapide-
ment pour que toutes les activités 
puissent redémarrer avec la saison 
touristique », explique-t-on à l’Offi ce 
de tourisme de Dijon métropole. 
Une reprise liée à la réouverture 
des frontières puisque les touristes 
étrangers représentent habituel-
lement près de 35 % des visiteurs 
de la cité des Ducs de Bourgogne.
Les services d’informations touris-
tiques ont rouvert depuis la mi-mai, 
avec des conditions d’accueil amé-
nagées (respect de la distanciation, 
pose de plexiglass), et les activités 
ont repris leur cours, entre visites 
guidées et balades en Segway. 
« Nous travaillons actuellement à 
un plan de relance et à regagner 
la confiance des visiteurs. Nous 
avons une réelle carte à jouer sur 
l’arrière-saison. » 

Le 29 mai, les élus de la Région 
Bourgogne-Franche-Comté ont par 
ailleurs voté un vaste plan de relance 
en faveur du tourisme. 7 M€ viennent 
abonder le fonds d’urgence pour les 
hébergements touristiques. Pour les 
habitants et touristes, la Région a 
demandé au Comité régional du 
tourisme de lancer un « pass décou-
verte » qui permettrait l’accès à une 
centaine de sites touristiques.
Reste la question du nombre de 
touristes pouvant être accueillis en 
même temps. « Certaines de nos acti-
vités sont proposées à des jauges 
comprises entre 30 et 80 personnes, 
sans parler de la dégustation, ce 
qui complique un peu les choses... », 
admet-on à l’OT. Mais les acteurs 
s’adaptent : l’été 2020 à Dijon sera 
sans doute masqué, mais il peut 
encore être très réussi. //

 Antonin Tabard

L’Offi ce de tourisme
de Dijon métropole a mis 
en place très tôt un plan 
de relance pour accueillir 
les touristes… masqués.

DIJON

À déguster, même masqué

L’apéro en haut
de la Tour !
La visite de la Tour Philippe 
le Bon demeure un 
incontournable de la cité des 
Ducs, mais le “must” est de 
réserver un apéritif sur sa 
terrasse ! Deux formules sont 
proposées pour « les apéritifs 
de la tour » : la before à 18h30 
ou l’after prévu à 20 heures. 
La seconde option permet 
d’arriver sur la terrasse pour 
le coucher du soleil. Tout en 
écoutant les commentaires 
du guide qui dévoile, au fur et 
à mesure de la montée des… 
316 marches, l’histoire de la 
Tour Philippe le Bon ! //

tours-tourisme.fr

02-47-70-37-37

levoyageanantes.fr/

Un joli lieu pour fêter 
le déconfi nement !
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ON A TOUS
BESOIN D’EXPLORER

DÉCOUVREZ LA 1ÈRE RÉGION EN FRANCE POUR LA DÉCOUVERTE 
SOUS-MARINE ET SES 350 CLUBS DE PLONGÉE

OnaTousBesoinDuSud
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 plongee.provence-alpes-cotedazur.com

«L e confinement a été un 
moment éprouvant. On sent 
que les Marseillais et les 

locaux ont besoin de se ressourcer ». 
Pour la saison 2020, Maxime Tissot, 
directeur de l'Offi ce du Tourisme de 
Marseille ne compte pas sur la manne 
des visiteurs internationaux et des 
croisiéristes (1,8 million de passagers 
par an) qui portent habituellement 
le secteur touristique dans la ville. 
C'est donc vers la clientèle régionale 
mais aussi nationale que se portent 
les efforts de communication cet été. 
« Historiquement, les habitants du 
nord de la France descendent dans 
le Sud pour l'été. On espère que ce 
sera encore plus le cas cette année. » 
L'enjeu pour Maxime Tissot est 
d'amortir la crise en accompagnant 
des professionnels durement tou-
chés. Tout au long du confi nement, 
des groupes de travail en vidéo-
conférence ont permis de faire remon-
ter les inquiétudes. Il s’agit d’abord 
de rassurer les clients face au Covid-
19. Pour cela, la ville a déployé son 

« safe » label pour garantir aux visi-
teurs la sécurité sanitaire dans les 
hôtels et restaurant.
Cette saison diffi cile intervient alors 
que la fréquentation a doublé en 
une vingtaine d'années à Marseille, 
atteignant 5 millions de touristes 
en 2019. « Même si certains médias 
entretiennent sa mauvaise réputa-
tion, Marseille a beaucoup changé », 
affi rme Maxime Tissot. En témoignent 
les travaux d'embellissement du 
centre-ville, la création du Mucem 
à la piétonnisation du Vieux-Port, 
jusqu'à la récente création d'une piste 
cyclable le long de la corniche, qui 

permet une balade avec vue impre-
nable sur la mer et le château d'If.
Malgré cette modernisation, 
« Marseille a gardé son identité ». 
À chaque visiteur son pèlerinage. 
Les fans de foot ne manqueront pas 
une visite au Vélodrome quand les 
nostalgiques suivront les traces de 
Pagnol en empruntant le ferry-boat 
pour traverser le Vieux-Port et se 
rendre aux îles du Frioul pour visiter 
le château d’If.
La ville bénéficie également d'un 
cadre exceptionnel : 115 kilomètres 
de littoral, îles comprises et un parc 
Naturel, les Calanques, au cœur de 
la ville. De quoi profi ter des joies de 
la plage et de la randonnée pendant 
son city break. D’autant que les plages 
sont rouvertes depuis le 2 juin…  //

 Margaïd Quioc

La capitale de la Région Sud vise cette année
la clientèle nationale. L’occasion de la redécouvrir
dans une ambiance paisible.

Au-delà de l’image traditionnelle (et magnifi que) du Vieux-Port, Marseille offre des possibilités infi nies de visite et de divertissement.

Des visites presque privées
L’Offi ce du Tourisme organise des visites pour de petits groupes :
Le Panier, cœur historique de la ville ; « sur les traces de
Le Corbusier » ; « Marseille Trendy » ; ou encore une visite
« tout compris » avec un Marseille Pass qui donne accès au petit
train touristique, au ferry, à la traversée vers les îles du Frioul,
aux musées de la ville… //

marseille-tourisme.com/
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MARSEILLE

Un bel été de redécouverte
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Coup dur pour la cité Camar-
guaise. Cet été, le coronavirus 
a eu raison d'un événement 

phare de la ville  : les Rencontres 
photographiques d'Arles, qui 
avaient attiré 145.000  visiteurs 
en 2019. Chaque année, la foule 
se presse dans les rues du centre 
ancien pour découvrir les dizaines 
d'expositions. Un symbole du 
renouveau touristique et culturel 
de la cité antique. Une perte non 
négligeable en termes de retom-
bées économiques, déplore Hélène 

Drouet, attachée de presse de 
l'Offi ce du Tourisme. « Le public des 
Rencontres séjourne à Arles parfois 
toute une semaine pour profi ter des 
nombreuses expositions. » 
Les touristes pourront se rabattre 
sur les espaces naturels de la ville, 
la plus grande de France métropo-
litaine  : sept fois la superfi cie de 
Paris. Située en grande partie sur 
le territoire du parc naturel régional 
de Camargue, elle abrite des plages 
de sable fi n et une faune excep-
tionnelle : fl amants roses, taureaux 

et chevaux en semi-liberté... Mais 
l'Offi ce du Tourisme peut également 
compter sur le patrimoine historique 
de la ville pour attirer dans sa zone 
urbaine des centaines de milliers de 
visiteurs qui fl ânent dans ses rues 
pleines d'histoire. « Grâce à notre 
patrimoine antique, nous sommes 
par exemple une étape incontour-

nable des croisières fl uviales 
sur le Rhône », explique 

Hélène Drouet. 
L ' a m p h i t h é â t re 

romain, construit 
il y a deux mil-
lénaires, est un 
incontournable 
pour qui s'inté-
resse à l'histoire de 
l'Antiquité. En 2019, 

265.000 personnes 
ont suivi la visite. Mais 

le monument attire 
aussi un autre type de 

public, puisque depuis le XIXème 
siècle, le théâtre est devenu arènes, 
où se tiennent encore régulièrement 
corridas et courses camarguaises. 
La vivacité de la culture taurine est 
un autre atout que la ville met en 
avant, lors d'événements comme 
la Féria du riz, qui se tient chaque 
année en septembre.
Dans le paysage arlésien est égale-
ment apparue un ovni architectural, 
la tour de la fondation artistique 
Luma. En cours de construction, 
sa silhouette d'acier domine les 
monuments classés au patrimoine 
mondial de l'UNESCO. Un pano-
rama symbole de la métamor-
phose qu'est en train d'opérer la 
cité antique. Pour laquelle on peut 
tout de même espérer un été plus 
riant que le printemps, et assuré-
ment une splendide arrière-saison 
touristique. // Margaïd Quioc
arlestourisme.com

Malgré l’annulation des rencontres photographiques,
la cité camarguaise compte de nombreux atouts,
entre vieilles pierres et paysages sauvages tout proches.

Au cœur de la cité
toute de rose vêtue,
la silhouette imposante 
du théâtre antique.
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ARLES

Amphithéâtre
et fl amants roses

50.000 
Le nombre d'habitants

à Arles.

2 millions 
Le nombre de touristes

qui visitent la ville chaque année.

135.000 
Le nombre de billets

vendus au théâtre
antique.

En chiffres

TOULON

Naturelle et rénovée

Depuis l'avenue de la Répu-
blique, qui longe le port de 
plaisance, fl otte un parfum 

d'air iodé. À moins de quatre heures 
en TGV de Paris, Toulon, premier port 
militaire de France, a été construit 
tout autour de la rade, ce qui en fait 
sa singularité. Le musée de la marine, 
les navires de guerre ou encore la 
Tour à canons du Fort Saint-Louis 
aiguisent la curiosité des touristes de 
passage dans la cité balnéaire. « Les 
vacanciers découvrent une ville à 
taille humaine, où tout se fait à pied », 
indique Magali Turbatte, adjointe au 
maire en charge du tourisme.

L'architecture mêle des bâtisses 
typiquement provençales du 
XVIIème siècle à des immeubles de 
style haussmannien, tout en saluant 
le néo-classicisme de l'opéra de la 
ville, inauguré en 1862. Des quar-
tiers systématiquement rénovés 

depuis une vingtaine d’années, à 
l'image de la rue des Arts avec ses 
galeries et cafés tendance, côtoient 
les monuments classés historiques. 
« Jusqu'en novembre, le design et les 
arts décoratifs sont mis à l'honneur 
dans l'agglomération, notamment 
au sein de l'Ancien Évêché, l'un des 
sites du festival Design Parade », 
précise Nathalie Gerthoux, directrice 
de l'Offi ce de tourisme de Toulon.
Plus en hauteur, le téléphérique 
rouge de la métropole charme 
95.000 visiteurs chaque année. Les 
cabines transportent les voyageurs 
sur le mont Faron, à 584 mètres 
d'altitude, et offrent une vue pano-
ramique sur la ville et sa nature 
environnante. Outre des randonnées 
en montagne, le chef-lieu du Var 
regorge d'activités de plein air. Voile, 
paddle ou kayak se pratiquent sur 
une étendue d'eau bleu turquoise. 
Les sept hectares de plage de sable 
cachent aussi des criques sauvages 
à l'ombre des grands pins para-
sol, « comme les anses Méjean et 
Magaud, serties de cabanons de 
pêcheurs », confi e Magali Turbatte. 
« Après cette période diffi cile, les 
gens ont besoin d'espace et de 
prendre le large. C'est ce que nous 
promouvons avec des activités sans 
risque en plein air ». En particulier 
des visites guidées qui ont repris 
dès le mois de juin, comme « Toulon 
insolite », « Circuit des Fontaines », 
« Balades nocturnes dans la col-
line » : un programme alléchant… //

 Lilas-Apollonia Fournier
toulontourisme.com

Charme provençal
Long d'un kilomètre, le marché du Cours Lafayette, en plein cœur 
de la ville, fait partie du patrimoine régional. Dans une ambiance 
méditerranéenne et colorée, les visiteurs goûtent à la cade,
une spécialité à base de farine de pois chiches. //
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Le téléphérique du Mont Faron, l’Anse Méjean, le marché du Cours Lafayette,
trois attrayants visages de Toulon.

Blottie entre la Méditerranée et le mont Faron,
Toulon bénéfi cie d’un cadre naturel unique, mais
aussi d’un long travail de rénovation.
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Après la période obligatoire 
de « septaine » jusqu’au mois 
de juin (les visiteurs devaient 

rester sept jours à l’isolement), la fi n de 
l’état d’urgence sanitaire programmée 
pour le 10 juillet a dû permettre à la 
Martinique de retrouver sa liberté de 
circuler. Pas du luxe, à commencer 
pour la capitale Fort-de-France, 
dont l’Offi ce du Tourisme du Centre 
avait défi ni avant la pandémie une 
stratégie autour de deux axes majeurs 
pour les quatre communes de son 
ressort : le tourisme patrimonial et 
le tourisme bleu. Le nouveau visage 
de Fort-de-France est déjà dessiné.
La Baie des Flamands, «  l’une des 
plus belles baies du monde  », se 
trouve à Fort-de-France, en plein 
cœur du centre-ville. Pour la mettre en 
lumière, l’Offi ce de Tourisme du Centre 
veut notamment mieux occuper la 

plage de la Française, dont le label 
Station Nautique a été renouvelé le 
5 décembre 2018. « Il faut maintenant 
le valoriser », admet Ronald Brithmer, 
directeur de l’OTC.
Pour cela, la structure entend notam-
ment créer un balisage de la zone de 
baignade, un couloir de sortie, mais 
aussi réguler le mouillage sauvage, 
l’arrivée des excursionnistes... 

À deux pas de la plage, le fort Saint-
Louis est un vestige militaire encore 
mal exploité, à part quelques visites 
limitées. L’OTC veut y créer, à terme, 
un musée, une boutique et un accueil 
dédié.
Dans l’immédiat, un bureau d’accueil 
provisoire des visites de Fort-de-France 
est aménagé pour la saison touris-
tique de juillet-août. Il centralise toutes 
les visites du centre-ville en un même 
point (tricycles, calèches, pédestres, 
etc…) avec une vente de tickets sur 
place. La signalétique du centre-ville 
est également changée, y compris 
avec de la réalité augmentée. « Notre 
projet vise à complètement changer 
la vision de Fort-de-France, en travail-
lant son l’attractivité ».
La crise du Covid-19 ne doit pas 
remettre ces chantiers en cause. 
« L’hébergement et les activités des 
socio-professionnels, engagés dans 
des démarches qualité, seront toujours 
là. En revanche, pour relancer l’activité 
touristique, il faudra nécessairement 
maintenir des prix de billets d’avion 
attractifs pour la période de juil-
let-août », estime Ronald Brithmer. //

 Rodolphe Lamy

Plages paradisiaques, histoire 
napoléonienne, ou encore 
arrière-pays rural empreint 

de traditions et d’artisanat. La carte 
postale d’Ajaccio a de quoi laisser 
rêveur. 
Mais loin de se reposer sur ces atouts 
naturels, l’Offi ce Intercommunal de 
Tourisme du Pays Ajaccien (OIT) tra-
vaille depuis cinq ans à construire 
une offre touristique qualifi ée autour 
de l’authenticité de la destination. 
« Nous avons recentré notre vision 
de l’activité touristique sur une meil-
leure connaissance de ce qui fait 
notre identité territoriale. Pour ce 
faire, nous avons recherché des pro-
fessionnels qui pouvaient faire valoir 
une offre autour de cela, avec des 
thématiques très variées », explique 
Nathalie Cau, la directrice de l’OIT. 
Dans cette optique, l’OIT porte une 
attention particulière sur le sto-
rytelling et a élaboré une refonte 
complète de son site internet en 
ce sens. Mais l’opérateur s’est aussi 
engagé depuis plusieurs années 
dans une démarche événementielle. 

« Nous proposons chaque saison un 
événement à forte valeur ajoutée, 
susceptible de capter des clientèles 
et de valoriser notre identité forte », 
indique Nathalie Cau. Chaque mois 
d’août sont par exemple organisées 
les Journées Napoléoniennes, où 
plus de 600 fi gurants reconstituent 
une animation historique.
Face à la situation sanitaire, l’OIT 
a toutefois pris le parti d’annuler 
cet événement. « Mais cela nous a 
permis de travailler sur le lancement 
d’un événement d’hiver qui aura lieu 
à la Toussaint et qui portera sur nos 
croyances et traditions », annonce 
Nathalie Cau. 
Et en attendant, dès le mois de 
juin, l’OT a remis en place ses visites 
guidées, les « classiques » comme 
« Ajaccio la cité impériale », « Les 
chefs d’œuvre du Palais Fesch » ou 
« Visite nocturne Napoléon enfant 
d’Ajaccio  », mais aussi les «  îles 
Sanguinaires en Appebike » ou la 
« Découverte du site du Capitello ». Il 
n’est pas trop tard, l’été peut encore 
être corse ! //  Manon Perelli
ajaccio-tourisme.com

Au-delà de ses atouts naturels, la cité impériale joue la carte de son histoire
pour sauver son été.

La capitale martiniquaise fourmille d’atouts, comme sa 
baie ou son fort. Un travail de valorisation est engagé.

Les trésors du Palais Fesch 
ou la plage Saint-François : 
vous avez le choix, mais
l’un n’empêche pas l’autre ! 

La bibliothèque 
Victor Schoelcher, 
le Grand marché 
de Fort-de-
France : des 
endroits à ne pas 
manquer !

CORSE

La carte de l’identité

Miser sur l’arrière-saison
Repenser le plan d’actions au fur et à mesure des annonces.
C’est l’exercice diffi cile auquel s’est livré l’OIT tout au long de la crise 
sanitaire. Resté en contact permanent avec les professionnels
du tourisme, il leur a proposé de se positionner sur un redémarrage 
entre septembre et décembre. « Ils ont tous adhéré à ce projet.
On travaille à fond là-dessus pour commercialiser de courts formats 
de séjours découvertes, en association avec les transporteurs 
maritimes et aériens », dévoile Nathalie Cau. //

Une bibliothèque au nom célèbre
Face à l’immense place de la Savane, au cœur de Fort-de-France et 
à deux pas de la mer, la bibliothèque Victor-Schoelcher, avec ses 
130.000 volumes (dont 10.000 avaient été offerts par Schoelcher 
lui-même) , son exemplaire de Quatre-vingt-treize dédicacé par 
Victor Hugo, son architecture byzantino-égyptienne due à l’architecte 
Pierre-Henri Picq, vaut vraiment le détour ! //

tourisme.fr/2240/office-de-tourisme-fort-de-france

DOSSIER / TOURISME CORSE

FORT-DE-FRANCE

Mettre la baie
en valeur
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Avec 520 cas constatés, dont 
l ’ immense majorité de 
malades ayant déjà guéri, La 

Réunion a été largement épargnée 
par l’épidémie de Covid-19. Mais 
l’isolement auquel la grande île de 
l’Océan Indien a été contrainte a 
durement frappé le tourisme régio-
nal, avec une mise en quarantaine 
jusqu’au 22 juin pour les visiteurs, et 
une libération complète des voyages, 
en principe à partir du 10 juillet. 
« Beaucoup trop tard » pour sauver 
la saison d’été, selon la plupart des 
opérateurs du tourisme réunionnais.
C’est pourquoi la Région La Réunion 
a d’abord tenté de booster le 

tourisme local, avec son opération 
d’été  : 15  chèques de 20  € pour 
50.000 familles. Baptisée « Chèque 
mon île 974  », cette opération 
démontre clairement que l'enjeu 

pour l'industrie touristique réunion-
naise est de séduire les Réunionnais, 
fortement invités à explorer leur île 
pour pallier le défi cit annoncé de 
touristes extérieurs.
Avec son « corridor sanitaire » mis 
en place début juin, La Réunion a 
cherché à assouplir les contraintes 
afi n d’accueillir plus de voyageurs. 
Elle a pu ainsi continuer de se proté-
ger de l'épidémie et donner l'image 
d'une « destination safe » tout en 
augmentant le fl ux de voyageurs 
et notamment des touristes affi ni-
taires (en visite chez des proches), 
une manne importante pour l'île. //

 Rodolphe Lamy

La Réunion a été protégée de la crise sanitaire 
mondiale par son insularité. Mais la reprise de l'activité 
touristique s’avère compliquée

Le segway, un excellent moyen pour 
découvrir les charmes de la capitale 
réunionnaise

Un tourisme urbain tourné vers le patrimoine créole
Qu'il s'agisse des cases coloniales du centre-ville 
de Saint-Denis, du cimetière marin de Saint-
Paul ou du port de pêche de Saint-Pierre, le 
tourisme urbain à La Réunion est tourné vers 
le patrimoine. Dans une île où la nature est 
omniprésente, où les touristes viennent avant 
tout pour randonner dans les montagnes ou 

se prélasser sur la plage, les villes ont bien 
du mal à exister. Via les Offi ces de Tourisme 
Intercommunaux, elles proposent donc différents 
circuits pour découvrir leur patrimoine culturel, 
architectural et religieux. Un patrimoine qui sert 
de passerelle pour comprendre la culture créole 
contemporaine. //

Où trouver
des circuits 

urbains ?

Ouest : ouest-lareunion.com
Sud : sudreuniontourisme.fr

Est : reunionest.fr
Nord : lebeaupays.com

SAINT-DENIS DE LA RÉUNION

Rendez-vous sur
l’île « protégée »
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L’ « heure bleue »
vue des hauteurs de

Saint-Denis, toujours
un moment magique.
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Lors de son élection le 12 février 
dernier à la tête du Comité 
européen des Régions, le 

Grec Apostolos Tsitsikostas, qui 
est aussi gouverneur de la région 
de Macédoine Centrale, avait 
adopté un ton résolument offensif, 
laissant apparaître sa volonté de 
faire entendre de façon puissante 
et soutenue la voix des régions et 
des villes d’Europe, au moment où 
s’ouvraient de diffi ciles négociations 
sur l’avenir des fonds européens, le 
tout sur fond de Brexit.
Depuis, l’épidémie de Covid-19 est 
passée par là, frappant de plein 

fouet les économies mondiales, et 
rendant plus cruciaux que jamais 
les accords fi nanciers entre les par-
tenaires européens. Pour Régions 
Magazine, Apostolos Tsitsikostas 
a accepté, dans un français parfait, 
de commenter le plan de relance 
présenté par la Commission euro-
péenne, et d’envisager l’avenir au 
nom du million d’élus locaux et 
régionaux de l’Union européenne.

Régions Magazine : Le plan de 
relance et le cadre fi nancier 
pluriannuel proposés par la 
Commission européenne semblent 

avoir satisfait les membres du 
Comité européen des régions. 
Pouvez-vous le confi rmer ?
Apostolos Tzitzikostas : Nous sommes 
d’autant plus satisfaits, que le plan 
de relance présenté par la présidente 
de la Commission européenne Ursula 
von der Leyen a intégré la grande 
majorité des éléments-clés que nous 
avions réclamés. Et qu’il constitue 
une réponse claire aux populistes, 
en démontrant la valeur ajoutée de 
l’Union européenne.
Nous avons travaillé sans cesse, 
avec les élus régionaux et locaux, 
pour soumettre nos propositions, et 
nous sommes réellement contents 
de l’impact que celles-ci ont eu sur 
les autres institutions européennes, 
à commencer par la Commission
Je vous rappelle que ce plan de 
relance prévoit 500 milliards d’eu-
ros sous forme de subventions, 
auxquelles vient s’ajouter un plan 
spécifi que pour la santé, permet-
tant d’améliorer les équipements 
sanitaires des villes de l’UE. Il faut 
y ajouter un investissement de 
373 Md€ consacré à la politique de 
cohésion, avec des ajouts signifi catifs 
sur le développement rural, mais 
aussi tout un train de propositions 

concernant le tourisme, la culture, 
le soutien aux PME.
Je pense pouvoir affi rmer qu’avec ce 
plan, nous sommes sur le bon chemin.

RM : Les régions et les villes 
vous semblent-elles constituer 
l’échelon pertinent pour décliner 
les mesures économiques décidées 
par l’Europe ?
AT : Non seulement elles sont l’éche-
lon pertinent, mais elles sont le seul 
échelon qui permette de décliner ce 
plan localement, et d’éviter toute cen-
tralisation excessive ! Il est indispen-
sable à nos yeux que les collectivités 
régionales et locales soient pleine-
ment et étroitement impliquées dans 
la mise en œuvre de ce plan.

Je dois dire que l’on vit actuellement 
un mouvement de fond : tous les pays, 
je dis bien tous les pays, ceux du Nord 
comme ceux du Sud, semblent prêts 
à accepter une étape de décentrali-
sation supplémentaire. Si je prends le 
cas de la France, que je connais bien, 
nous avons décidé d’organiser dans 
le courant de l’année 2021 un large 
débat en nous appuyant sur les trois 
niveaux de collectivités – régions, 
départements, villes – et leurs associa-
tions représentatives, afi n de dégager 
ensemble des moyens d’aider à cette 
décentralisation, de la rendre la plus 
effi cace possible.
Mais nous avons déjà commencé à 
travailler ensemble. Par exemple le 
Comité européen des régions a créé 
une « plateforme anti-Covid » qui a 
reçu plus de 240 contributions de 

toute l’Europe, dont 25 de la France. 
Nous sommes à présent en train de 
résumer tout cela pour faire remon-
ter à Bruxelles les bonnes pratiques 
et les solutions mises en œuvre. En 
octobre nous allons créer un « baro-
mètre régional et local » focalisé sur 
le Covid, qui permettra d’avoir une 
vision instantanée du virus, et de 
ses conséquences dans les régions 
et les villes.
Nous participerons évidemment à la 
conférence sur le futur de l’Europe, en 
apportant la contribution du million 
d’élus régionaux et locaux de l’UE 
que nous représentons.

RM : Plusieurs volets de la politique 
budgétaire des prochaines années 
(politique de cohésion, politique 
agricole commune, entre autres) 
semblent menacés, notamment en 
raison de la volonté de quelques 
pays, dits “frugaux”, de limiter les 

dépenses européennes. Comment 
le CdR peut-il peser dans ce 
débat ?
AT : Il est clair que, compte tenu des 
circonstances, la politique de cohé-
sion doit plus que jamais devenir une 
des priorités, si ce n’est LA priorité de 
l’Union européenne. Car elle est la clef 
de toutes les politiques européennes, 
et la pandémie a mis ce phénomène 
en lumière de façon éclatante  : il 
nous faut une politique cohérente, 
collective et résiliente, nous avons 
besoin d’un vrai partenariat entre 
les échelons nationaux, régionaux 
et locaux. 
Je suis persuadé que même les pays 
les plus sceptiques sont en train de 
se rendre compte du caractère incon-
tournable de la politique de cohé-
sion. Elle seule permet d’obtenir les 
bonnes réponses venues du terrain, 
et de faire preuve à la fois de rapidité, 
d’effi cacité, et de fl exibilité.

RM : Lors de votre élection, vous 
avez donné l’impression de 
vouloir peser davantage sur les 
décisions de l’UE. Comment mieux 
peser au niveau des instances 
européennes ? 
AT : Comme je vous l’ai dit, le plan pré-
senté par la Commission répond en 
grande partie à nos attentes. Encore 
une fois, il met en valeur la politique 
de cohésion, outil indispensable pour 
favoriser la reprise économique, et 
lutter contre les disparités régio-
nales. Avec notre million d’élus, nous 
sommes fermement décidés à faire 
avancer l’Europe dans ce sens. //

Propos recueillis par Philippe Martin

« En 2021, le Comité 
européen des régions 
va participer en 
France, avec les 
grandes associations 
d’élus, à un vaste 
débat sur le rôle de
la décentralisation. »

Apostolos Tsitsikostas
au moment de son élection

à la présidence du CdR
en février dernier.

Le président en compagnie
d’une des élues françaises du CdR,
Isabelle Boudineau, vice-présidente
de la Région Nouvelle-Aquitaine.

Le Comité européen des régions
Créé en 1994, le Comité européen des régions (CdR) est un organe 
consultatif de l’UE composé de 329 représentants élus au niveau 
local et régional provenant des 27 États membres. Il permet
à ces représentants de donner leur avis sur la législation 
européenne qui concerne directement les régions et les villes. //

AVEC NOTRE NUMÉRO DE DÉCEMBRE

Un supplément exceptionnel de 
Régions Magazine consacré à l’Europe
Notre revue publiera avec son numéro de fi n d’année (parution début 
décembre) un supplément exceptionnel réalisé en coopération avec le 
Comité européen des régions. Ce numéro présentera en détail l’action 
du CdR, les élus locaux, départementaux et régionaux qui y siègent au 
titre de la France, et reviendra sur l’action de l’UE et ses conséquences 
dans nos différentes régions. //

Dans une interview exclusive à Régions Magazine,
le président du CdR Apostolos Tsitsikostas commente
le plan de relance adopté par la Commission 
européenne, et exprime sa vision de la décentralisation.

« La politique de cohésion 
est la clef de l’Europe ! »
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Par Pierre Weill

L
'extrême centralisation 
du pouvoir en France a 
des effets délétères. Nous 
venons de le constater 
avec la crise du coro-
navirus. Sans doute, 

grâce à l'effort remarquable du 
personnel soignant, la France a-t-
elle pu résister au Covid-19. Mais la 
gestion de la crise au sommet a été 
d'une impressionnante insuffi sance. 
L'Institut Montaigne, qui n'est pas 
suspect d'intention malveillante à 
l'égard de l'exécutif, énumère ainsi 
les manquements  : « absence de 
lieu clair et transparent de prise 
de décision publique, très haut 
degré de centralisation, faible place 
laissée aux collectivités locales, et 
donc diffi cultés à faire remonter les 
informations pertinentes ».

Je confi rme, et j'ajoute : verticalité 
de la décision, incapacité à répondre 
aux besoins les plus pressants 
comme l 'approvisionnement 
en masques ou en tests, délire 
bureaucratique qui s'est traduit 
par la rédaction de consignes 
ubuesques et successives, imposées 

aux gens de terrain, logique centrée 
sur le maintien de l'ordre public, 
bien loin des défis concrets que 
devaient relever les acteurs locaux 
pour assurer les services essentiels 
et répondre aux inquiétudes. Le 
bilan est en effet malheureusement 
éloquent. Comment ne pas se sentir 
soi-même humilié devant la compa-
raison qui se fait naturellement avec 
l'Allemagne. Celle-ci consacre le 
même effort fi nancier que nous à la 
Santé, mais elle compte beaucoup 
plus d'habitants, 87 millions contre 
67. Au cœur de l'épidémie, elle a été 
capable de porter sa capacité de lits 
de réanimation à 40.000 lits, alors 
que nous atteignions à grand peine 
les 14.000. Elle n'a jamais manqué 
de tests, s’est mis à produire des 
masques beaucoup plus vite que 
nous, et a commencé à déconfi ner 
dès le 20 avril... « Chez nous, dit 
un connaisseur, cette crise a été 
gérée par des personnes bouffi es 
de certitudes ».

L'exemple allemand devrait donc 
faire réfl échir ceux qui nous gou-
vernent. Les Länder, ces grandes 

régions dotées d'une réelle auto-
nomie administrative et fi nancière, 
jouent un rôle majeur pour le bon 
équilibre du pays. Ils l'ont encore 
fait pendant ces jours fi évreux. Nos 
Régions à nous ont été superbement 
ignorées par le pouvoir central 
pendant la crise. Mieux, elles ont dû 
souvent pallier les carences de l'État. 
Les initiatives prises par un Xavier 
Bertrand, dans les Hauts-de-France, 
par une Valérie Pécresse, en Île-
de-France, ou par un Jean Rottner
dans le Grand Est, et d'une manière 
générale par tous les présidents de 
Région ont montré à quel point elles 
étaient utiles à la vie de la nation.

Mais voilà, l'exécutif actuel n'aime 
pas les Régions, ou pas comme il le 
faudrait. Il voit dans les présidents 
de Région de petits roitelets, dont 
il convient de rabattre le caquet, 
c'est-à-dire les prétentions, même 
s'ils sont eux aussi élus au suffrage 
universel. Tout se passe comme si 
nos gouvernants considéraient les 
collectivités locales, en général, 
comme des empêcheurs de gou-
verner en rond. C'est-à-dire, d'en 
haut. Et comme s'ils s'inquiétaient 
des aspirations de certains des 
présidents de Région à la fonction 
présidentielle suprême....

Les déclarations sur la nécessité 
d'une nouvelle étape de la décen-
tralisation, n'ont pourtant pas 
manqué. Que l'on déplore la façon 
dont, depuis des décennies – en 
fait depuis la première grande loi 

La preuve
par le virus

Nos Régions à nous ont été 
superbement ignorées par le pouvoir 
central pendant la crise.
Mieux, elles ont dû souvent pallier
les carences de l'État.

Defferre de 1982 – elle a été menée, 
et malmenée, nul ne le conteste 
plus. Mais à quoi bon rouvrir ce 
formidable chantier si ce n'est 
pas pour donner aux élus locaux 
et régionaux les responsabilités 
qu'ils revendiquent, et les moyens 
leur permettant d'accomplir leur 
mission ? 

Avant l'irruption de la pandémie, 
une loi était en préparation
au ministère des Territoires de
Jacqueline Gourault ,  intitulée 
« Décentralisation, déconcentration, 
différenciation ». On la sortira peut-
être du placard où le virus l'avait 
confi née, pour qu'elle fi gure dans 
le plan de relance du quinquennat 
qui nous est annoncé. Mais au vu 
de ce qu'il s'est passé pendant la 
crise sanitaire, je crains fort que de 
ces trois volets, seul le deuxième ne 
subsiste : il serait alors donné plus 
de pouvoirs aux échelons locaux de 
l'État, préfets, directions régionales 
et départementales des ministères. 
Et moins, de fait, aux élus de terrain.

L'État multiplié plutôt que déconcen-
tré. Le « jacobinisme » régionalisé, 
mais pas remis en cause.  Pour le 
plus grand plaisir des technocrates 
qui nous gouvernent. //

À quoi bon rouvrir 
le chantier de la 
décentralisation
si ce n'est pas pour 
donner aux élus 
locaux et régionaux 
les responsabilités 
qu'ils revendiquent, 
et les moyens 
leur permettant 
d'accomplir
leur mission ? 

Pour 
l'institutionnalisation 
du tirage au sort !

Donc, l'opinion de 150 Français tirés au sort, selon des 
critères dont on nous dit qu''ils sont représentatifs (?),
est plus importante pour déterminer l'avenir du pays
que celle de 900 parlementaires, de milliers de conseillers 
départementaux ou régionaux, et de 35.000 maires,
toutes ces catégories qui ont pour tort principal d'être 
composées d'élus au suffrage universel. Ce n'est pas moi 
qui le dis, mais le président de la République lui-même, 
en célébrant en termes grandioses les résultats de la 
Convention Citoyenne sur le climat. « Une première 
mondiale », a-t-il proclamé.

Je ne me prononce pas sur les dispositions tous azimuts
de ce catalogue, dont Emmanuel Macron semble vouloir 
faire le socle de son plan de relance. Si l'on y trouve de 
bonnes idées, il me paraît contenir aussi pas mal de 
naïvetés ou d'enfoncements de portes ouvertes (exemples : 
« aller vers une alimentation plus végétale », « éviter
de pêcher les poissons dans leur milieu naturel »...),
et beaucoup de mesures contraignantes qui nous 
promettent une écologie punitive, avec au bout de
la démarche le risque de la décroissance organisée
du pays.

Mais sur la méthode : puisqu'il ne servira qu'à entériner 
les propositions de la Convention, à quoi bon garder tout 
l'appareil d'État traditionnel ? Supprimons ces institutions 
archaïques, à commencer par l'Assemblée Nationale
et le Sénat, devenues simples chambres d'enregistrement. 
Cela fera des économies. Et tant qu'à faire, inscrivons
dans la Constitution (par referendum, une procédure
qui plaît décidément aux « Conventionnels ») le tirage
au sort des responsables de la Nation.

Nous a-t-on assez rebattu les oreilles avec cet « exercice 
inédit de démocratie participative » ! Pour ma part,
je conteste cette défi nition. La démocratie, c'est le peuple 
tout entier ou ses représentants élus, et non recrutés. 
Participative ? À quoi ? À la décision politique ? En vertu 
de quel mandat républicain ?

« Convention », « Citoyenne », cela fl eure bon la Révolution.
Sommes-nous de nouveau au temps de la royauté ? //
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